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Note de l'éditeur 


Cette édition des 150 Preguntas a un Guerrillero d'Alberto Bayo est marquée par d'importantes 
modifications. Le groupe éditorial avait compris que l'intention de Bayo était de présenter un guide complet et 
utilitaire destiné aux aspirants révolutionnaires. Bayo fait même référence à un moment donné au fait que les 
guérilleros devraient passer leur temps libre dans le camp à mémoriser le contenu de son livre, suggérant qu'il 
serait porté par des combattants individuels sur le terrain. C'est dans cet esprit qu'il a été décidé que tout 
changement visant à moderniser, corriger ou mettre à jour idéologiquement l'œuvre serait conforme à son 
esprit sous-jacent et devrait donc être effectué. Le but de ce processus 
L'objectif était de revivifier le texte, en le retirant du domaine de la simple curiosité historique et en garantissant 
qu'il puisse être utilisé conformément à son objectif initial dans les conflits futurs. Néanmoins, certaines parties 
de ce livre peuvent paraître plutôt anachroniques, l'avènement de méthodes de communication 
considérablement améliorées ayant rendu certaines tactiques décrites ici plutôt moins efficaces qu'au moment 
de sa première publication. Ceci étant dit, ces sections ont été laissées en place en grande partie inchangées, à 
la fois pour l'intérêt du lecteur et dans l'espoir qu'il puisse glaner des informations précieuses qui pourront être utilisées dans 


d'autres moyens dans sa poursuite de la guérilla. 
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1. Pour qu’une guérilla réussisse, quelles doivent être les conditions préalables exactes ? 
Avoir raison dans votre lutte contre les injustices dont souffre un peuple, qu'il s'agisse d'une invasion étrangère, de 
l'existence d'un gouvernement ennemi de la nation, d'un régime oligarchique, etc. Si ces conditions n'existent pas, la 


guérilla sera toujours être vaincu. Celui qui se révolte injustement ne récolte qu'une défaite écrasante. 


2. Qui doit participer à une unité de guérilla ? 
En principe, seuls les jeunes hommes fermes dans leurs convictions, prudents dans leurs relations, ayant prouvé leur 
esprit d'abnégation, leur courage personnel, leur patriotisme et leur grand dévouement à la cause du peuple devraient 


prendre part à une guérilla. 


3. En plus de ces qualifications morales, que doit faire d'autre celui qui a l'intention de rejoindre notre organisation 

de guérilla ? 

Il doit répondre de manière véridique et détaillée aux questions d'un questionnaire qui comprend des informations 

telles que le nom complet du demandeur, son lieu et sa date de naissance, son état civil, les noms des parents, des 
conjoints et des enfants, les lieux de travail depuis l'âge de dix-huit ans, les noms d'amis. dans le Mouvement 
Révolutionnaire, s'il a jamais été arrêté et bien d'autres questions que notre Mouvement a résolues. Le candidat doit 
donner un historique de sa position politique. Après avoir rempli le questionnaire et obtenu une impression favorable des 


données fournies, il sera admis dans l'unité de guérilla appropriée. 


4. Si les résultats de l'enquête sur son questionnaire révèlent que le demandeur est un informateur où un espion qui entend 
entrer dans nos rangs pour nous trahir, que ferons-nous de lui ? 


Il sera jugé par la Cour martiale sommaire comme traître à la révolution. 


5. Si malgré toutes les mesures que nous prenons, un espion méprisable s'infiltre dans l'organisation, que ferons-nous de 
lui ? 

Une fois son statut vérifié, il sera jugé par la cour martiale et sans pitié condamné à mort. Nous pouvons pardonner à 

un ennemi politique qui lutte pour un idéal qui, à notre avis, est erroné. mais jamais un espion. Un tel homme ne 

mérite aucune considération, même si, aux yeux de l'ennemi, il peut être un héros ou un martyr. L'accusé doit bénéficier 
de tous les droits que sa situation justifie, d'autant plus qu'il peut s'agir en réalité d'un agent travaillant pour nous et à qui 


ses supérieurs ont ordonné de se livrer au contre-espionnage. 


6. Combien de guérilleros travaillent dans une unité de guérilla ? 


Le nombre idéal se situe entre dix et vingt. Moins il y a d'hommes, plus grande est la mobilité. 


7. À quelle vitesse une unité de guérilla effectue-t-elle un débarquement amphibie et comment y parvient-il ? 
L'unité est aussi rapide que le plus lent de ses membres. Pour effectuer un débarquement, tout doit être planifié et 
répété à l'avance afin que dès que l'unité atteint la plage, chaque membre se déplace rapidement, silencieusement, bien 


discipliné et bien informé de sa tâche particulière. Ceux qui sont assignés 
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pour prendre les collines dominant la plage, se diriger vers le flanc gauche, ceux qui doivent prendre et maintenir le centre 
courent en avant et prennent leurs positions, puis déchargent rapidement le matériel du bateau le plus rapidement possible, 
en maintenant la discipline et le silence absolu comme si c'était un groupe de sourds-muets, incapables même de se faire 


signe. 


8. Que faire des guérilleros qui ne supportent pas de longues marches ? 


Ils sont regroupés pour former des unités plus lentes au sein desquelles chacun doit cependant suivre le rythme. 


9. Qui doit diriger une unité de guérilla ? 
Le capitaine doit être celui qui, en raison de ses qualifications particulières en matière de commandement, de caractère, 


d'intelligence, de prudence, de goût du combat, etc., se révèle digne de ce poste. 


10. Un guérillero doit-il être informé de l'organisation du commandement supérieur ? 

Oui, il doit le savoir et s'y conformer afin qu'en cas de pertes, il n'y ait aucun désaccord quant à savoir qui doit 
commander une unité. Les postes vacants sont repris par la personne ayant la plus haute autorité suivante et qui sera 
respectée et obéie par tous les subordonnés. La mort de tous les groupes de droite précédents est une question d’ego. 


Les rivalités personnelles devraient être éradiquées au sein du commandement, en faveur d’une lutte unie. 


11. Quelles armes une unité de guérilla doit-elle porter ? 

L'unité doit être équipée du même type de fusils pour faciliter l'approvisionnement en munitions, et en plus, il est bon d'avoir 
une mitrailleuse légère, un lance-grenades propulsé par fusée et un fusil de précision efficace qui s'avérera toujours utile 

dans nos opérations. . Chaque guérillero doit toujours avoir sur lui sa propre trousse de premiers secours, sa gourde et une 
montre synchronisée avec celle du chef d'unité. Beaucoup 

aura besoin de jumelles. Un guérillero devrait également porter comme ceinture une corde d'environ six pieds de long qui peut 
être utilisé la nuit par un compagnon qui s'accroche à une extrémité pour ne pas perdre le contact avec son unité. 

Cette « queue » se porte enroulée autour de la taille. La partie restante est celle à laquelle son compagnon, qui le suit, 
s'accroche. Personne n’est jamais perdu de cette façon, même si la nuit est sombre. Il peut être utilisé pour escalader des 


sommets, traverser des rivières et attacher des fagots de bois de chauffage. 


12. Comment l'unité de guérilla doit-elle être équipée ? 

Ses hommes devraient avoir de bonnes chaussures lourdes à semelles épaisses. Ils devraient pouvoir compter sur une 
bonne boussole par unité. Ces éléments sont indispensables. Des cartes du secteur doivent toujours être disponibles afin 
de ne pas avoir à demander son chemin à un quelconque paysan. Si cela devient nécessaire, le paysan ne doit être 


utilisé que pour confirmer les données déjà présentes sur la carte. 


13. Comment une unité de guérilla doit-elle être organisée ? 

Exactement comme un corps d'armée, avec son état-maijor, ses différents postes et responsabilités occupés par des 
guérilleros, de sorte que tout le travail ne repose pas sur un seul homme. L'unité de guérilla est donc composée des 
départements suivants : renseignement, opérations, sabotage, recrutement, entraînement, armement, munitions, quartier- 


maître, médecine et communications. L'unité de guérilla diffère de la 
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armée régulière dans la mesure où ces départements ne sont occupés que par un ou deux hommes au sein d'une unité de guérilla 
de dix à quinze hommes. 


14. Quelles sont les missions de chacun de ces départements ? 

Les renseignements devraient rassembler toutes les informations possibles sur tous les membres de l'unité de guérilla, tous 
les ennemis, ceux qui sont indifférents au mouvement, sur la localisation des eaux, des sources et des rivières, sur les routes, 
les routes, les sentiers, les ponts, sur la conduite des guérilleros, sur les sympathisants qui souhaitent rejoindre l'unité, sur les 
soldats, les informateurs, les espions, etc. En même temps, il obtiendra ou dressera des cartes du terrain et des principales 
cibles dans le secteur affecté à l'unité. || mènera des activités d'espionnage et de contre-espionnage, tiendra des registres sur 
le personnel de l'unité concernant toutes les performances de combat, qu'elles soient exceptionnelles ou peu 
impressionnantes ; et effectuer des travaux cryptographiques (codage et déchiffrement de messages, documents de cours 
martiales, etc.). Le département de renseignement devrait être placé sous la direction du commandant en second de l'unité de 


guérilla, qui devrait lui-même posséder un haut degré d'intelligence, de sagesse et de prudence. 


Le département des opérations supervisera toutes les attaques et autres missions entreprises par l'unité et évaluera les résultats 
de ces efforts. Il consulte les camarades chargés de réaliser les missions, tient le commandant au courant de l'évolution 

des projets afin qu'il puisse 

prendre la décision finale quant à la mise en œuvre ou non de l'opération. Lorsque le capitaine est incapable de commander 
une unité en raison de blessures, d'une maladie grave ou d'une absence nécessaire, le chef des opérations prend son 
commandement en archivant toutes les données nécessaires aux opérations, proposées et prêtes à être réalisées, ainsi que 


des cartes à différentes échelles de l'unité. secteur. 


La direction du département Sabotage , le principal des dix qui composent notre personnel, revient à un officier actif, 
extraordinairement dynamique, extrêmement intelligent et habile, doté d'une imagination créatrice, d'une capacité 
d'adaptation et d'une réelle vocation pour sa mission. Il doit conduire ses missions de manière à ce que tous les types de 


sabotage soient exploités au maximum ; si possible, atteindre de nouveaux objectifs quotidiennement. 


Le service Recrutement obtient du personnel pour compléter nos rangs ou remplacer nos pertes. Il listera 
les noms des jeunes volontaires, en les répartissant en trois groupes. Dans le premier groupe seront ceux 
qui doivent remplacer nos victimes ; dans le second, ceux qui peuvent servir d'hommes à la machette ou d'agents de 


démolition ; et dans le troisième, ceux qui ne devraient être utilisés que pour la construction de fortifications et autres 
tâches similaires. 


L'officier chargé de la Formation supervisera la formation au maniement des armes à feu et aux exercices rapprochés, ainsi que 


tous les programmes éducatifs et culturels de l'unité de guérilla. 


Le service Armement s'occupe de l'entretien des armes de l'unité, des fusils des tireurs servant dans nos forces ainsi que de 
nos armes de poing, fusils de précision et mitrailleuses. Il tiendra des listes d'instructeurs et d'armuriers et de leurs assistants, 
prévoyant 


l'acquisition de pièces de rechange nécessaires au maintien de nos armes en bon état. 
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Le département des Munitions est responsable de tout ce qui concerne les munitions de l'unité de guérilla. Il 
forme les civils qui doivent transmettre les cartouches aux guérilleros et entretient en outre de petites caches 


de cartouches et de pièces de rechange afin qu'en aucun cas les guérilleros ne soient sans munitions. 


Le département du quartier-maître , en raison de son importance vitale, sera la compétence de l'un des hommes les 
plus responsables de l'unité. Ce département veille à ce que la nourriture ne manque jamais à la troupe, rationnant 
intelligemment ce qu'elle possède, et assurant par ses négociations, ses commandes et ses achats l'alimentation 


de l'unité. 


Il n'est pas nécessaire que le médecin soit un médecin ou un infirmier, même s'il serait utile qu'il l'était. 
Ce département a la responsabilité de conserver un stock complet de médicaments et de tout ce qui est nécessaire pour 
ramener nos camarades à la santé. Cela comprend les adresses des médecins et infirmières de notre secteur qui 


soigneront volontairement nos hommes ou qui y seront forcés lorsqu'ils seront appelés. 


L' officier de communication est chargé de maintenir le contact avec les autres parties de l'unité dispersée, avec les groupes 


opérant dans d'autres secteurs et avec le commandement de la guérilla. Il aura la garde du matériel radio de l'unité. 


En combat 


15. Quelle préparation physique un guérillero doit-il suivre avant de partir en mission ? 
Il s'engagera dans des marches encore plus longues jusqu'à atteindre une durée totale de quinze heures avec seulement un 


court repos de dix minutes toutes les quatre heures. Il pratiquera également des marches nocturnes d'au moins sept 
heures. 


16. Comment doit-on se déplacer dans les champs la nuit ? 

Il faut marcher comme si on faisait du vélo, en levant les pieds bien haut à chaque pas afin de ne pas trébucher sur 

des pierres, des troncs d'arbres ou d'autres objets sur votre chemin. Utilisez votre boussole au moins toutes les heures 
pour vérifier vos directions. Si vous n'avez pas de boussole, vous pouvez vous orienter grâce à l'étoile polaire dont vous 


apprendrez l'emplacement dans nos manuels. 


17. Comment les guérilleros devraient-ils se traiter les uns les autres ? 
Tout le monde devrait être amical ou au moins coopératif. Les farces et astuces sont considérées comme de mauvais goût. 


Ils provoquent l'inimitié entre les hommes, affaiblissent la force de l'unité et sont donc interdits dans notre organisation. 
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18. Comment s'orienter pendant la journée ? 
Grâce au soleil. Tenez-vous debout, pointant votre bras droit et votre côté vers l'endroit où le soleil s'est levé. 


Ce bras pointe vers l'est, le côté opposé est l'ouest, devant vous, au nord, et derrière vous, au sud. 


19. Lorsque dans les champs nous rencontrons une maison ou une cabane de paysan, comment devons-nous procéder 
avant d'y entrer pour la première fois ? 

Seulement deux d’entre nous entreront ; les autres feront savoir aux occupants du bâtiment qu'ils sont encerclés au cas 

où ils seraient ennemis ou auraient l'intention de nous trahir. Lorsqu'une fouille minutieuse de la maison a été effectuée 

et que les possibilités de trahison ou de dissimulation d'ennemis dans la maison ont été exclues, le reste de l'unité de guérilla 
peut entrer après que des vigies aient été placées sur les collines surplombant la route le long de laquelle les ennemis se 
trouvent. pourrait venir. Tant que nous serons à l'intérieur, nous ne laisserons personne sortir, car il pourrait avertir un 
ennemi. L'officier recruteur sera chargé d'interroger le propriétaire et de discerner ses véritables sentiments à 

notre égard. Ensuite, on lui demandera d'aider en tant qu'agent informel ou en tant que guérillero agricole. S'il refuse, 
manifestant une sympathie ouverte pour la cause ennemie, il deviendra un exemple pour les ennemis de la révolution, car 

il est impossible, dans une zone où opère la guérilla, de permettre l'existence d'individus qui pourraient travailler contre nous. 
Une fois qu'il aura récupéré sa maison ou sa ferme, tous ses biens seront expropriés sans aucune compensation. Tous 


ses biens seront répartis entre nos forces. 


20. Que ferons-nous des jeunes hommes qui souhaitent rejoindre notre unité ? 

Le service de recrutement les traitera un par un, étudiera leurs mérites et décidera si nous pouvons les accepter comme 
compagnons d'armes dans notre lutte révolutionnaire. S'ils donnent satisfaction, ils seront formés comme guérilleros 
agricoles ; si nous avons les armes et le besoin de plus 

personnes, ils peuvent être intégrés comme guérilleros réguliers après avoir reçu une formation appropriée. J'ai 
personnellement formé les chefs de la guérilla de Calixto Sänchez, qui ont ensuite débarqué à Oriente et à Cabonico, et 
dont l'opération initiale a été un succès complet. Pas une cartouche n’a été perdue ; un seul bateau, resté coincé sur la 
plage. À plusieurs reprises dans mes cours, j'ai souligné que ceux qui ne proposaient pas volontairement de 

s'enrôler pouvaient être acceptés un par un, fouillés et soumis à un interrogatoire rigoureux par l'officier recruteur pour 
décider qui devait être affecté à notre élite, aux réguliers ( les moins inspirés) ou au troisième département- les peu 

fiables. Mais nous n'acceptons jamais les gens simplement parce qu'ils prétendent être de notre côté. Les dirigeants 

de Calixto Sänchez n'ont pas suivi cet avertissement, que j'ai bien appris au cours d'une centaine de rencontres avec l'ennemi. 
Lorsqu'un groupe de soldats habillés en paysans est arrivé en criant "Viva Fidel Castro!", notre peuple les a accueillis à 

bras ouverts. Les soldats ont alors sorti leurs pistolets de leur cachette et ont arrêté nos hommes en disant qu'ils étaient 
encerclés par de nombreux autres hommes dans les montagnes. Nos guérilleros, novices dans les ficelles de la guerre, 

ont été frappés par la peur, la maladie à laquelle sont sujettes toutes les troupes inexpérimentées. Le reste est connu. Ils ont 
été faits prisonniers et le colonel boucher Cowley a assassiné tous ceux qui étaient avec Calixto Sänchez. Cowley, à 

son tour, fut ensuite abattu par un tireur héroïque du Mouvement du 26 juillet. Seuls les sept hommes de l'avant-garde de 


Calixto Sänchez commandaient 
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par Héctor Cornillot, ont survécu à cette rencontre et ont ensuite rejoint pour la plupart les unités de la Sierra Maestra. 


21. Que doit faire l'unité de guérilla après un débarquement amphibie ? 
Une fois sur la plage, nous marchons vers la plus haute crête offrant une dissimulation. Bien sûr, c'est après avoir caché de 
manière appropriée tout le matériel lourd que nous avons déchargé. Si nous parvenons à nous déplacer en secret à l’intérieur 


des terres, nous emportons notre matériel pour nous cacher dans des endroits encore plus sûrs des hautes terres. 


22. Pouvez-vous me citer quelques missions auxquelles les femmes peuvent participer ? 

Voici quelques-unes des missions qu'ils peuvent entreprendre : 

1. Former un petit peloton de serviteurs pour chaque unité de guérilla. 

2. Fournir des paires de personnes pour servir d'éclaireurs devant et sur les flancs. 

3. Fournir des paires de liaison pour fournir des rapports appropriés sur l'état du personnel au poste de commandement. 
4. Agir comme coureurs pour maintenir le contact avec les flancs. 

5. Fournir de grands pelotons pour peigner (nettoyer) les ennemis de notre zone de contrôle. Ce travail doit 

être fait fréquemment. 

6. Les autres sections peuvent demander le prêt de marteaux, clous, scies, pioches, pelles, houes, fils barbelés, nourriture, 
cantines, bouteilles et boîtes de conserve vides et machines à écrire dont le commandant a besoin. 


7. D'autres peuvent dresser une liste de volontaires, hommes et femmes, en âge de rendre service. 


8. Former des groupes politiques pour enquêter sur les tendances politiques de notre peuple dans notre zone. 

9. Sélectionner des personnes prêtes et capables de rédiger nos rapports de situation, nos plans, nos cartes à l'échelle sélectionnée, 
nos informations opérationnelles détaillées, de conserver les registres des services de guérilla, nos discours à notre peuple, 

etc. 

10. Ceux qui ont un talent artistique, un talent pour l'écriture et des connaissances en matière de publicité choquante peuvent 
travailler dans nos unités de propagande. La propagande du mouvement révolutionnaire doit s'adresser à d'autres révolutionnaires 
potentiels, leur faire part de la gravité de la situation et de la dureté de ses conséquences. 

solution 

11. Former des brigades de propagandistes des idées révolutionnaires pour organiser des réunions sur les places et 

d'autres lieux. 

12. Former des sections de police, auxquelles devraient participer les femmes, pour imposer l'ordre et empêcher les vols, les pillages, 
les violations et les abus. 

13. Fournir et garder le stockage de notre matériel. 

14. Les femmes seront également utilisées pour apporter des informations complètes sur les villes que nous ne dominons pas encore. 
En envoyant plusieurs d’entre eux au même endroit sans qu'ils sachent qu'ils ont la même mission, on obtiendra des 

informations plus complètes et recoupées. 

15. Former les porteurs d'eau, le personnel des quartiers-maîtres et les distributeurs de provisions de la 

femmes. 

16. Les femmes peuvent être utilisées pour former un corps d'infirmières et d'aides-soignants. 

17. Former les sections d'opérateurs radio. 


18. Créer une section de reportage utilisant des chiens dressés. 
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19. 


20. 


21 


22. 


Cuisiniers. 


Aides-cuisiniers. 


. Supports à bois pour la cuisine. 


Lave-vaisselle de cuisine. 


23. Transporteurs d'eau pour la cuisine. 


24. 


Couturières. 


25. Repasseuses. 


26. 


27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 


Blanchisseuses. 


Registraires des résidents des foyers (de préférence des femmes). 

Gardiens du bain. 

Dactylographes, à déployer dans les sections qui en font la demande. 

Séparation, stockage et contrôle des vêtements ennemis capturés. 

Personnel hospitalier. 

Former des unités de saboteurs de trains, d'autoroutes, de ponts, de communications filaires, etc. 
Constituer des groupes de frondeurs et de lanceurs de bombes incendiaires. 

Équipes d'instructeurs de fronde. 


Fournir des groupes choisis désignés pour préparer des bouteilles incendiaires, les remplir d'essence 


et les boucher, afin qu'ils soient prêts au moment opportun. 


36. 


Les femmes les plus courageuses et les plus intelligentes devraient former des unités pour aller parmi nos ennemis et semer 


peur. 


37. 


38. 


Statisticiens. 


Former un groupe de charpentiers pour fabriquer des tréteaux, des barbes, des piquets de clôture, des sols de tranchées lorsque le 


le sol est mouillé, les caisses à grenades, les cadres pour monter les rails dans les tranchées, etc. 


39. 
40. 
41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 
51. 
52. 


53: 


54. 


55. 
56. 


En groupes pour collecter les rails pour les travaux de fortification. 
Transporter les rails jusqu'au lieu de leur utilisation. 

Former des groupes de recrutement pour amener les gens des villages non encore contrôlés. 
Former des sections d'espionnage et de contre-espionnage. 

Constituer les sections de communication des drapeaux et des signaux. 
Pour les travaux de fortification, en utilisant les ateliers disponibles. 

Fournir des équipes de secours de jour et de nuit. 

Former une cavalerie avec tous les véhicules disponibles parmi notre peuple. 
Observateurs d'avions ennemis. 

Porte-paniers pour transporter la saleté des tranchées. 

Nettoyeurs d'armes. 

Stockage d'armes en acier froid (armes coupantes). 

Fournisseurs d'essence 

Enquête sur les traîtres. 

Stockage des aliments. 

Lanceurs d'incendiaires contre les véhicules sur les routes. 


Personnel pour construire et améliorer les aérodromes. 


Coupeurs d'arbres. 
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57. Teneur du « journal des opérations ». 
58. Correspondants. 


59. Facteurs. 


60. Gardiens d'outils. 


23. Quelle est la première action offensive qu’une unité de guérilla récemment formée devrait entreprendre ? 

Notre première action, dès que nous atteignons notre secteur, est de couper, dans autant d'endroits que possible, 
toutes les routes, ponts, voies ferrées et sources pétrolières afin que nos ennemis ne puissent se déplacer qu'à pied. 
Nous devons les forcer à jouer des rôles d'infanterie. En raison de leur formation inférieure et de leur manque de moral 
dû au fait qu'ils sont des forces armées au service des ennemis oligarchiques de notre peuple, et en raison de leur 
manque d'esprit combatif, ils devraient être très inférieurs à nos forces qui, avec une plus grande 

la mobilité et l'efficacité du personnel sont en meilleure condition que l'ennemi. Nous ne devons en aucun cas 
sombrer dans la panique, même si l'ennemi peut nous lancer des milliers d'hommes. Nous aurons une meilleure 
chance de lui infliger des pertes. Il serait plus dangereux pour notre guérilla composée de quinze hommes 

d'affecter vingt-cinq soldats pour nous traquer. C'est pire que d'en avoir des milliers après nous. Rappelez-vous 
toujours que Sandino a lutté contre les Américains pendant sept ans sans se faire acculer une seule fois malgré 

les nombreuses attaques de ses poursuivants. 

des milliers d'hommes parfaitement entraînés avec des unités motorisées et des dizaines de radios 

diffusant des anneaux concentriques autour de la Sierra de Ségovie où combattait notre héros. Après sept années de 
poursuites infructueuses, ils durent lui accorder une trêve selon ses propres conditions. Augusto César Sandino, 


le patriote nicaraguayen, fut assassiné peu de temps après avoir quitté les hauts plateaux de Ségovie. 


24. Que devons-nous faire des paysans qui souhaitent nous rejoindre ? 

Le responsable du recrutement les organisera en deux divisions différentes. Le premier sera composé de combattants 
en qui nous avons toute confiance, tandis que le second sera composé de ceux qui pourront être utilisés sur des 
tâches de combat secondaires comme les porteurs d'eau, les bûcherons pour les unités du mess, et 

porteurs pour les longues marches. Les individus manifestant un vif désir de combat et ayant des 

antécédents incontestables se verront remettre des machettes et des bombes incendiaires. Ils marcheront aux 


côtés de notre unité en tant que membres d’escouades à la machette et aux bombes. 


25. Quand devrions-nous combattre l'ennemi ? 

C'est la question primordiale pour une unité de guérilla. La réponse doit être apprise par cœur et toujours mise en 
pratique. Le guérillero parfait, c'est-à-dire celui qui sert au mieux les intérêts quotidiens de la cause révolutionnaire 

de notre peuple, est celui qui n'invite jamais l'ennemi au combat. Il n'accepte pas non plus 

un défi pour combattre l'ennemi qui espère nous rencontrer là où il aurait l'avantage. Tout bon guérillero devrait 
attaquer par surprise, par des escarmouches et des embuscades, et lorsque l'ennemi soupçonne le moins une action. 
Quand les soldats récupèrent et se préparent à repousser notre attaque, nous devrions tous disparaître 

hors de vue et redéployés dans des endroits plus sûrs. Évidemment, dans toutes nos actions, nous essayons 
d'infliger le plus de lourdes pertes possible. Nous ne perdrons jamais le contact visuel avec nos ennemis, 

c'est-à-dire que nous les accompagnerons de loin en restant à portée des jumelles afin d'être constamment 


conscients de leur position. Si nous ne tirons pas sur leurs quartiers chaque nuit, nous ne remplissons pas notre devoir en tant que 
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guérilleros. Un bon guérillero veille à ce que ses hommes ne soient pas exposés au feu ennemi ; il s'assure qu'ils ne 
peuvent pas voir ses troupes avec un camouflage et des tactiques habiles. Il traque l'ennemi jour et nuït, appliquant la 
tactique du « menuet ». C'est-à-dire qu'il avance lorsque l'ennemi recule ; se retirant sur notre droite lorsque 

l'ennemi envisage de nous encercler sur ce flanc. Nous gardons toujours la même distance des forces ennemies : 
environ 800 à mille mètres de jour, en envoyant deux ou trois 

de nos tireurs d'élite se sont rapprochés le plus possible pendant la nuit pour les harceler, provoquant ainsi le plus 


grand nombre de victimes. 


26. Comment attaquer un commissariat de police ? 

Si le quartier général est construit au centre d'un terrain de cent mètres de large sur cinquante de long, il y aura 
cinquante mètres entre le bâtiment et la clôture qui l'entoure. Tout d'abord, nous devons prendre les bâtiments adjacents 
avec notre feu et forcer la garnison à se mettre à couvert, en attendant des renforts et une aide extérieure. Une fois que 
nous serons en possession d'un bâtiment voisin et que nous aurons réparti nos tirailleurs autour du quartier général afin 
que personne ne puisse s'échapper, nous commencerons notre plan d'attaque comme suit : 

le bâtiment que nous avons pris, nous creuserons un tunnel vers le centre du quartier général. Une fois que nous avons 
commencé le premier puits et le tunnel, nous mettons deux hommes armés de pioches côte à côte pour creuser un 
tunnel de six pieds de haut. Chacun creuse un mètre cube de terre. Ils se retirent ensuite tandis que la saleté est 
rapidement enlevée par d'autres avec des pelles et des paniers. Lorsqu'un côté du tunnel est débarrassé de toute 

terre meuble, les pelles et les paniers se retirent et les cueilleurs recommencent. 

Tous les travailleurs bénéficient ainsi d'une pause et peuvent accomplir leurs tâches avec une plus grande efficacité. Le 
tunnel est creusé sous terre, juste assez large pour permettre à deux personnes de travailler sans interférence. Tous 
travaillent aussi vite que possible ; le superviseur relève les hommes lorsqu'ils semblent ralentir. Il est pratiquement 
impossible pour les renforts d'atteindre la garnison de jour, elle se rendra donc probablement. S'il ne le fait pas bientôt, 
il faudrait le faire sauter, d'abord dans le but de s'en emparer ; deuxièmement, comme une leçon pour que les autres 
commissariats de police se rendent rapidement. Pour accélérer les travaux, non seulement un tunnel sera creusé, mais 
plusieurs tunnels passeront sous le quartier général. Nous ne savons pas quel type de terre nous rencontrerons dans 
un tunnel, ni si la première tentative d'exploitation minière sera couronnée de succès. Un deuxième ou un troisième 
bombardement pourrait être nécessaire. Si en allumant la charge nous découvrons que l'explosion n'est pas sous le 
bâtiment, nos soldats, prêts et attendants, devraient être envoyés dans le tunnel pour rejoindre la garnison du cratère 
ou au moins occuper le cratère. Il doit être quelque part près du 


bâtiment et, en tant que tel, peut constituer un bon endroit pour attaquer le bâtiment. 


Pour ces opérations nous avons besoin des équipes suivantes : des hommes forts pour les pioches, le pelleteur et 
les basketteurs ; ceux pour manipuler les lanternes et autres éclairages du tunnel ; ceux qui consolideront le tunnel 


une fois creusé ; et enfin ceux qui donneront la charge, ainsi que les militaires qui dévaleront le tunnel après l'explosion. 


Avant de déclencher une explosion de tunnel sous le quartier général, toutes les autres activités dans les tunnels 
depuis d'autres bâtiments doivent être interrompues afin de protéger nos camarades. 

Nous devons être prêts à tout moment à une contre-attaque de la part de la garnison elle-même ainsi que de l'armée, en 
maintenant une garde 24 heures sur 24. Nous ferons également au préalable les préparatifs nécessaires pour accueillir 


les blessés, les prisonniers et les morts résultant de l'attaque. Un homme va 
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être chargé de s'occuper de tout l'équipement que nous pourrions capturer. Tous les survivants ennemis seront soumis 


à un interrogatoire approfondi pour savoir ce qu'il faut faire d'eux. 


Si, après la première explosion, la garnison ne se rend toujours pas, nous poursuivons les travaux intensifs dans les 
autres tunnels ainsi que dans le premier. Après une première tentative infructueuse, nous devrions être en mesure de 
corriger l'angle pour le prochain essai. Jusqu'au moment de la deuxième bombe, le premier cratère peut être utilisé 


pour localiser de près les occupants du bâtiment. 


Après la prise du quartier général, les équipes que nous avons utilisées dans les opérations du tunnel seront 
envoyés vers d’autres cibles pour effectuer un travail similaire. Lorsque toutes les garnisons de notre zone seront 
tombées, ces spécialistes trouveront du travail dans notre corps du génie. Les chefs des opérations de creusement 


informeront à tout moment l'état-major de leur déroulement. 


Pour conclure cette section, gardez à l'esprit que de toutes les prisons célèbres du monde, des hommes se sont 


échappés en se frayant un chemin sous les murs et en passant devant les sentinelles. 


Addendum À 


l'ère moderne, l'assaut efficace contre le commissariat de police a radicalement changé. 

Les choses dépendent désormais encore plus qu'avant de la rapidité de l'attaque. Dans une ville de bonne taille, il faut 
au moins une compagnie d'hommes pour assurer la victoire. À moins que vous n'ayez l'intention de vous fier au bluff 
et à la supercherie, dont nous, guérilleros réalistes, ne dépendons pas. Un principe de la guérilla est que lorsque vous 
élaborez un plan, trois autres hommes le décortiquent pour détecter les points d'échec. Pour chaque point de 
défaillance, proposez trois solutions à mettre en place en cas de défaillance de ce point. Les méthodes les plus 


efficaces d'attaque contre un commissariat de police sont les suivantes. 


Sans explosifs : la guérilla devrait se diviser en plusieurs équipes, avec des veilles synchronisées. Le temps de 

réponse du commissariat devrait également être mémorisé par les guérilleros. ll devrait y avoir plusieurs 

objectifs lorsqu'on attaque un commissariat de police sans explosifs. 

Il s'agit principalement de l'évasion des guérilleros impliqués dans cette attaque, et ensuite de l'acquisition de l'arsenal 
au sein du commissariat. Troisièmement, l'acquisition d'informations qu'ils ont acquises sur le 

mouvement de guérilla. L'armée de guérilla devrait organiser des équipes pour accomplir chacune de ces tâches. D'abord 
autant d'unités que possible devraient être éloignées de la station elle-même. Ceci peut être réalisé en envoyant 
quelques guérilleros allumer de grands incendies à la périphérie de la ville, puis en demandant à des équipes de 
guérilleros de tendre une embuscade aux officiers qui ont répondu à leur arrivée. Deuxièmement, les sous-stations 
électriques et les tours de téléphonie cellulaire dans la zone doivent être désactivées. Les sous-stations électriques sont 
vulnérables aux ballons de mylar, formant un nouveau conduit entre deux lignes, ainsi qu'aux tirs d'armes légères 

et aux cocktails Molotov par la suite. Une fois le moment venu, l'attaque devrait commencer contre le commissariat 

de police. Trois équipes d'hommes ou plus sont nécessaires pour cette tâche : les premières sont les tireurs d'élite qui 
couvriront les équipes d'assaut, les secondes sont l'équipe d'assaut principale qui prendra d'assaut la station et sont 
composées des combattants les plus endurcis dont vous disposez, et troisièmement. l'équipe de sapeurs qui les suit. 


Les sapeurs sont responsables de l'acquisition de toutes les informations précieuses et de la sécurisation de l'arsenal. 
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Ces hommes devraient avoir des haches, des pieds-de-biche, des coupe-boulons, des haches et un chalumeau. L'équipe 
d'assaut doit être lourdement armée et blindée, contrairement à la plupart des guérilleros. Ils doivent porter les meilleures 
armes et armures auxquelles votre compagnie de guérilla a accès. Des gilets pare-balles, des munitions perforantes pour 
leurs fusils et des balles pour leurs fusils de chasse devraient être distribués. Ils doivent transporter des grenades, 

des flashbangs, des grenades fumigènes et des mines Claymore. Des grenades sont utilisées lors de l'assaut principal, et 


des mines Claymore en sortant du commissariat. 


Si vous capturez des officiers ennemis de haut rang, ou ceux qui auraient des informations sur votre mouvement, emmenez- 
les dans un endroit temporaire où une équipe de guérilla distincte leur extraira des informations. Ils peuvent également être 
utiles pour obtenir une rançon des prisonniers et comme levier dans les négociations. lIs ne devraient servir d'exemple que 
s'ils étaient des ennemis particulièrement graves de la révolution, et leur exécution porterait un coup plus grave à 


l'arsenal de main-d'œuvre du système. 


Il devrait y avoir plusieurs autres équipes de guérilla couvrant deux tâches : la défense de l'équipe de guérilla qui 
attaque le commissariat, fournir des tirs de couverture et garantir que des renforts du système n'arrivent pas au 
commissariat de police. Vos équipes finales et les plus importantes sont celles des conducteurs d'évasion. 

Les issues de secours doivent être planifiées situation par situation, mais quelques principes restent les mêmes. Pour 
chaque point de défaillance, disposez de trois sauvegardes. Toutes les voitures doivent continuer à rouler pendant 


l'engagement, prêtes à emmener les guérilleros vers les positions de fuite. 


À partir de là, les combattants doivent se retirer vers les collines et commencer à se déplacer vers la zone suivante. 
Tous les campings et bases auraient dû être remplis les jours précédents et chaque endroit aurait dû être balayé à la 
recherche de traces de la présence des guérilleros. Aucune preuve qu'ils aient planifié cette attaque dans la 

campagne ne devrait exister. Ayez plusieurs appartements vides remplis de fausses preuves à jeter hors des sentiers 
battus. Les porcs du système détectent les preuves les plus évidentes. Ils souhaitent croire que vous êtes stupide et 
laisseraient derrière eux des indices qui mèneraient à votre chute. Toutes les munitions et armements capturés 

doivent être acheminés vers trois emplacements distincts, un pour les munitions, un pour les explosifs et un pour les 
armes à feu. Toutes les munitions et armes à feu capturées doivent être vérifiées pour détecter les dispositifs de suivi et 
débarrassées de toute marque d'identification. Ceux qui manipulent les explosifs doivent avoir des connaissances 
préalables sur la manipulation et l'entretien des explosifs, ou avoir été formés par une personne ayant des 
connaissances en matière d'explosifs. Ces munitions devraient toutes être conservées séparément pour être utilisées en 


cas de besoin par les unités de guérilla. 


27. Que faut-il faire avant d'attaquer depuis un tunnel ? 
S'il n'est pas possible de réaliser une attaque surprise, une intense campagne psychologique doit être menée en 
faisant appel à des émissaires, des épouses des assiégés, des gros bonnets locaux et des prisonniers ennemis capturés 


lors des attaques précédentes. 
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28. Comment est constituée une colonne de guérilla en marche ? 
Les guérilleros couvrent leurs flancs (côtés droit et gauche) et forment un groupe avancé (ceux qui précèdent). 
le corps principal) et une arrière-garde (qui protège par derrière) composée de paysans volontaires (comme ils le devraient tous) 


pour nous aider, ainsi que de troupes de l'unité de guérilla elle-même. 


29. Que doit figurer sur les dossiers de service ? 
Les dates et lieux où chaque guérillero a combattu, en plus de sa qualification de soldat dans chaque action, et s'il a reçu une 
distinction pour sa performance. Il est important d'être précis dans la tenue des registres de service afin que les promotions puissent 


être accordées aux hommes les plus précieux. 


30. Comment fabriquer une grenade à main ? 

Prenez un bidon de lait concentré vide, séchez-le soigneusement à l'intérieur, mettez-y un capuchon de dynamite et des clous ou 
de petits morceaux de fer, appuyez doucement pour qu'aucune étincelle ne se produise et veillez à ne pas le secouer ou le heurter. 
Continuez à insérer d'autres capsules de dynamite et d'autres éclats d'obus, en tassant doucement à chaque fois jusqu'à ce 

que la boîte soit pleine. Un couvercle en bois ou en métal est ensuite placé sur la boîte après que le contenu ait été compressé 
autant que possible. Le couvercle doit être percé pour permettre à une mèche munie d'une amorce à percussion à son extrémité 
d'entrer en contact avec la dynamite. En allumant la mèche, la capsule à percussion explose, ce qui enflamme à son tour la 


dynamite contenue dans la grenade. 


31. Comment fabriquer une mine terrestre ? 

Prenez un tronçon de tuyau, scellez-le à une extrémité en soudant ou en vissant un bouchon de tuyau. Remplissez-le de 

dynamite et couvrez l'extrémité ouverte en laissant un petit trou dans le capuchon pour le fusible. Insérez un tube d'environ 1/8 de 
pouce d'épaisseur avec une amorce à percussion à l'extrémité en contact avec la dynamite. A l'autre extrémité de la mèche, placez 
un tampon de coton imprégné de chlorate de potassium et de sucre. Une autre boule de coton et à côté une petite chambre en 
verre contenant de l'acide sulfurique sont ensuite insérées dans le tube fusible, en s'assurant que le récipient en verre est bien 
scellé pour garder l'acide à l'intérieur. Ensuite, restez 

une longueur de métal ou de bois pour un piston qui peut glisser facilement le long du tube pour briser le verre. 

Cela libère l'acide qui forme une réaction chimique avec le sucre et le chlorate de potassium, produisant une flamme pour 
enflammer la mèche et l'amorce à percussion. Placez la mine sur une route avec une planche attachée au piston. Le premier 


véhicule ou piéton qui passe enflamme la charge. 


Addenda 


Attention : cela produit de petites quantités de chlore gazeux et doit être effectué à l'extérieur ou dans une fumée. 

capot. Il rongera également les casseroles en métal. Lors de la création sur le terrain, vous aurez besoin à la fois d'un métal 

un pot et un récipient en verre trempé comme ceux utilisés dans un laboratoire de chimie de base au lycée. Avoir 

votre poêle en métal sur un réchaud de camping au-dessus de l'endroit où vous ferez votre feu. Remplissez-le d'eau et réglez 

votre verre dedans pour qu'il flotte à peine. Le chlorate de potassium est un oxydant utile et petit 

les quantités peuvent être facilement préparées à l’aide de produits chimiques ménagers. Commencez par faire bouillir une grande quantité de 
Eau de Javel domestique, au moins un demi-litre, jusqu'à ce que les cristaux commencent à précipiter. Prenez immédiatement 
éteignez-le du feu et laissez-le refroidir. En refroidissant, préparez une solution saturée de chlorure de potassium. 

Le chlorure de potassium est vendu comme substitut du sel « sans sodium ». Maintenant, une fois l'eau de Javel refroidie, 
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mesurer un volume égal de solution de chlorure de potassium et verser dans l'eau de Javel bouillie 

solution, mais ne pas mélanger les cristaux. Remuez le mélange et éventuellement le chlorate de potassium 
les cristaux précipiteront. L'hypochlorite de sodium présent dans l'eau de Javel est disproportionné et forme 
chlorure de sodium et chlorate de sodium. L'ajout de chlorure de potassium échange les ions et 

précipite le chlorate de potassium. 


32. Comment fabrique-t-on une bombe à retardement ? 
Utiliser le même système que pour la mine terrestre, en adaptant au fusible une connexion pour entraîner le piston d'un 


réveil, dont la sonnette d'alarme sera bien entendu supprimée. 


33. Comment fabriquer une bombe incendiaire à action retardée ? 

Prenez une petite bouteille et remplissez-la d'acide sulfurique, puis bouchez-la avec un morceau de tissu ou un journal 
(une page). Le papier est fixé à la bouteille avec un élastique. Coupez l'extrémité du couvercle qui dépasse. Ceci est fait 
pour que l'acide ne soit pas gaspillé dans ce matériau. Prenez ensuite une autre petite bouteille avec un goulot 
légèrement plus grand pour que le haut de la première bouteille puisse y entrer. Dans la deuxième bouteille, mettez 
douze cuillères à soupe de chlorate de potassium et quatre de sucre ordinaire. Mélangez le sucre et le chlorate de 
potassium. Maintenant, placez la première bouteille à l'envers dans la bouche de la seconde. L'acide ronge le 

papier ou le tissu et, en atteignant le chlorate de potassium et le sucre, produit une grande flamme multicolore et 
durable. Si l'on a pris la précaution de placer les bouteilles à côté de matériaux inflammables, on est assuré d'un bon 


incendie. 


34. Que se passe-t-il si de l'acide et de la glycérine sont utilisés à la place de l'acide seul ? 
L'action de la bombe peut être retardée jusqu'à cinq ou six jours selon la quantité de glycérine par rapport à l'acide. 


Des expériences avec différents mélanges doivent être faites pour établir des formules pour différentes durées. 


35. Comment obtenir le délai maximum ? 

En mettant l'acide sulfurique dans une bouteille couverte avec un siphon sur le dessus qui descend bien en dessous 
du niveau de l'acide à l'intérieur. L'acide s'évapore lentement au contact de l'air et remplit ainsi le siphon de 

vapeur. Plus tard, la Vapeur se condense et s'égoutte sur le chlorate dans une bouteille adjacente, produisant ainsi la 


combustion. Une bombe comme celle-ci peut exploser des semaines ou des mois plus tard. 


36. Quel est le principe de la fusée temporisée militaire ? 

Toutes les armées modernes utilisent des fusées à retardement militaires qui peuvent produire des résultats des jours, 
des semaines, voire des mois plus tard. Le dispositif de déclenchement est constitué d'un piston sur un ressort comprimé. 
L'acide ronge le fil en comprimant le ressort. Lorsque le fil est coupé, le ressort libéré entraîne le piston dans un tube 
d'amorçage contenant l'acide combustible, déclenchant ainsi la bombe. C'était le 

type de bombe utilisé par les traîtres contre Hitler en 1943. La tentative de faire exploser l'avion du Führer a échoué en 


raison de la découverte de la bombe par des membres d'équipage vigilants. 


15 


Machine Translated by Google 


37. Comment fabrique-t-on une bombe incendiaire ? 
Les bombes incendiaires devraient être utilisées par les masses pour assurer notre victoire. Chaque homme, femme et enfant devrait 
savoir comment les gérer. En transformant tout le monde en combattant et en lançant des milliers de bombes incendiaires contre 


les défenseurs de la tyrannie, aucun ennemi ne pourra se tenir devant nous et la victoire sera certainement nôtre. 


Une bombe incendiaire peut être fabriquée avec n'importe quel type de bouteille, un détonateur en chiffon et de l'essence. On en 

trouve facilement dans n'importe quelle ville. Remplissez la bouteille d'essence et mettez-y un morceau de tissu ; n'importe quelle taille sera 
faites-le à condition qu'il atteigne le fond et qu'il dépasse un peu à la lumière. La bouteille est fermée avec un bouchon en liège, du 

papier, un chiffon ou peut même rester ouverte. Allumez la mèche et lancez la bouteille sur la cible. Lorsqu'il s'ouvre en heurtant 

une surface dure, le gaz s'échappe et s'enflamme. Il y a d'abord une énorme flamme et une petite explosion qui ne peuvent pas 

blesser le lanceur, même s'il est à proximité. 

La flamme dure quelques minutes selon la quantité d'essence dans la bouteille. La bouteille avec sa mèche allumée, découverte ou 

non, n'explose jamais. Peu importe que la bouteille soit ouverte ou fermée, que le gaz remplisse un tiers, la moitié ou les deux tiers 


du récipient, ou que la bouteille soit transportée pendant des heures. Il n'explosera pas entre vos mains. 


Nous insistons sur ce point pour que les futurs lanceurs de bombes sachent que seuls ceux qui reçoivent la bombe peuvent être 
blessés par cette bombe. Il est toutefois conseillé de couvrir la bouteille afin qu'une fois lancée, l'essence ne se répande pas sur le 

sol, mais que toute l'essence atteigne l'objectif. Les exercices d'entraînement suggérés incluent l'utilisation d'une bouteille pleine 

d'eau pour commencer, tout en allumant la mèche à chaque fois. À l’aide d’une bouteille en verre épais, entraînez-vous à lancer le plus 
loin possible sur une terre molle. La terre labourée constitue une bonne « plage » pour s'entraîner. Ainsi, vous pouvez utiliser la même 
bouteille plusieurs fois, en vous entraînant quotidiennement pour la précision et la distance. Plus tard, entraînez-vous avec 

des bouteilles de différentes tailles pour atteindre la polyvalence. Dans des conditions de combat réelles, les bouteilles à paroi mince 


sont les meilleures car elles nécessitent moins d'énergie pour se briser en atteignant la cible. 


Les bombes incendiaires peuvent être utilisées à bon escient la nuit puisque leurs flammes éclairent l'objectif ennemi et contribuent 


ainsi à rendre moins visible la position du lanceur de bombes. 


Lorsqu'ils attaquent une garnison militaire dans une ville, les révolutionnaires doivent procéder comme suit : à une heure prédéterminée, 
tout le monde apparaîtra sur tous les bâtiments à toit plat environnants. Cinq minutes plus tard, tout le monde se lâche avec une 

pluie de bombes incendiaires contre tous les murs du bâtiment, essayant de frapper les portes et les fenêtres. Les 

révolutionnaires dans les rues lancent également leurs bombes contre les murs en même temps, visant les mêmes cibles 

principales. Ceux qui sont dans la rue le feront aussi 


jetez des pierres et tirez sur les portes, les balcons et les fenêtres. 


Si la police ou les soldats sortent, ils seront criblés de balles, de pierres et de bombes par la population entière, et particulièrement 


par ceux qui se trouvent sur les toits. En infériorité numérique, aucune garnison ne peut tenir le coup. 
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Si la garnison est construite en bois, les bombes incendiaires peuvent être utilisées à bon escient, quel que soit l'endroit où elles 
frappent. Mais même dans ce cas, les portes et fenêtres devraient être les principales cibles. Même les bouteilles non bouchées 
peuvent être utilisées sans avoir à allumer les fusibles au préalable si un bon incendie est déjà en cours. L'essence peut même être 
jetée dans des bidons et des pots en terre. Il est bon que nos révolutionnaires s'entraînent également avec des 

frondes, comme le font les bergers et les campagnards, afin de pouvoir lancer des bombes à essence avec. Vous faites une 

écharpe avec un morceau de corde de deux mètres de long, au milieu 

dont vous attachez une canette, un morceau de tissu épais ou une pochette en cuir (provenant d'un sac à main, etc.) à l'endroit où 
est placé le missile. Nous attachons ensuite une extrémité de la corde au poignet droit. Mettez la bouteille d'essence dans la pochette 
(ou même dans une section partiellement non tissée et élargie au milieu de la corde). 

En saisissant les deux extrémités de la corde, faites pivoter le harnais avec la bouteille autour de votre tête (comme les gens des collines). 
faites tout quand ils veulent frapper un porc, un taureau ou un cheval) jusqu'à ce que vous preniez de la vitesse. Lorsque vous êtes 
prêt, visez et relâchez l'extrémité libre de la corde, envoyant votre projectile s'écraser sur sa cible. 


Enfin, si vous avez pratiqué ! 


Le temps passé à s'entraîner à lancer des bombes avec une fronde en vaut vraiment la peine. Vous pouvez devenir d'une valeur 


inestimable pour la cause révolutionnaire en tant que tireur de bombes de précision, bien plus précieux qu'un lanceur à main. 


Une autre façon de lancer des bombes incendiaires consiste à utiliser de grands lanceurs semblables aux frondes utilisées par les 


enfants pour chasser les oiseaux. Les élastiques doivent bien entendu être plus lourds et plus puissants. 


Les patriotes des villes devraient devenir habiles à lancer du feu à la main, avec une fronde et des frondes ; puis engagez-vous 
dans des concours les uns avec les autres. Il Va sans dire que tout cela doit se dérouler dans le plus grand secret et avec le moins de 


bruit possible afin de ne pas éveiller les soupçons de la police. Ces tireurs seront en première ligne lorsque la révolution éclatera. 


Lorsque le jour de la révolution viendra, ces unités devront attaquer la garnison de la ville, les maisons et autres lieux que l'ennemi 
tient. Si tous les bastions ennemis de votre ville sont immédiatement détruits, l'ensemble de l'escouade anti-bombes devra 

se présenter immédiatement après dans d'autres localités où leurs services sont nécessaires. Si tous les objectifs (garnisons 
municipales, casernes, forts, etc.) sont pris avec succès, le commandement révolutionnaire les assignera aux routes pour attaquer à 


distance tous les véhicules circulant dans la zone. Ces opérations sont mieux réalisées 


dehors en plein jour et en embuscade. D'autres lanceurs de bombes devraient être prêts à défendre les premiers attaquants si 


des parties ennemies les poursuivaient depuis l'autoroute. 


Idéalement, tout révolutionnaire, homme, femme ou enfant (plus de douze ans), devrait savoir manier les bombes incendiaires. 
Pour atteindre cet objectif, il ne devrait pas se passer un jour sans que nous nous entraînions avec des bouteilles remplies d'eau. 
Afin de se préparer à l'éventuelle bataille de libération des ennemis populaires, tous les révolutionnaires devraient continuer 

à collecter toutes les bouteilles vides qu'ils peuvent (même en les achetant), ainsi qu'à stocker de l'essence, des vieux chiffons 

et des allumettes, afin que lorsque le jour crucial arrive, rien ne manquera. Canettes et cartons vides, bien recouverts de papier pour 


que 
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aucun liquide ne passe, doit être conservé. Des caisses en bois peuvent être fabriquées si les bouteilles et les pots ne sont pas 


disponibles. 


Le travail d'équipe permet des attaques efficaces à la bombe incendiaire. Les camarades devraient aider le lanceur de bombes ; 

certains remplissent les bidons d'essence ; d'autres restent coincés dans les fusibles ; d'autres ferment les bouteilles avec des bouchons, 
du papier ou des chiffons; et d'autres encore allument les mèches. Lors d'une attaque à la bombe incendiaire, notre peuple devrait être 
bien caché afin que la police ou les soldats, lorsqu'ils sont chassés de leurs refuges par la chaleur et les flammes, puissent recevoir 


des tirs de fusils, de pistolets et de pierres et recevoir l'accueil chaleureux qu'ils méritent. 


Si, après le bombardement, il reste encore à l'intérieur de la garnison des ennemis qui ne se sont pas rendus, alors des 

pelotons de machettes volontaires devraient s'y précipiter, en prenant soin de répartir les pièces à attaquer. Certains ne descendront 
que dans les couloirs principaux, d'autres dans les pièces de gauche, d'autres encore dans celles de droite. Dès qu'ils ont éliminé 
les occupants ennemis des pièces, ils doivent percer un trou à moins d'un mètre du sol pour faire savoir à leurs camarades de la 
pièce voisine qu'ils y commandent et ne pas utiliser de bombes incendiaires contre eux. Lorsqu'un camp d'une garnison est en notre 
pouvoir, les révolutionnaires doivent sortir dans la rue pour aider les autres à attaquer les autres camps. Cela attire le feu ennemi 


et l'attention de nos forces à l'intérieur et partage ainsi le fardeau du siège. 


38. Comment organiser la communication entre les différents secteurs de guérilla ? 

Pour nos opérations, nous sommes limités aux équipements de communication alimentés par batterie les plus légers. À 

l'antenne, gardez vos messages clairs et précis pour garantir rapidité et sécurité dans la communication. Les groupes sur le terrain 
doivent communiquer entre eux directement et en privé. Chaque groupe doit porter un petit émetteur-récepteur et maintenir 

le contact sur une longueur d'onde préalablement déterminée. Lors d'incursions préliminaires en territoire hostile, il n'est pas 
conseillé de compliquer ce système de communication de base. Les postes radio peuvent être acquis ou construits, mais doivent 


être minutieusement testés avant d'être utilisés. 


39. Comment les guérilleros devraient-ils rendre compte des développements actuels à leurs supérieurs ? 

Chaque chef de guérilla doit rapporter ces événements sur trois feuilles différentes. L'un d'eux fournit de précieuses 

informations sur le personnel, un autre répertorie le matériel disponible au moment de sa signature et le troisième concerne les 
informations politico-militaires du secteur. Ce dernier rapport pourra comprendre les dernières rumeurs, les mouvements des 
troupes ennemies, les nouveaux hommes qui nous ont rejoint, les données sur les informateurs et les espions, etc. Ces trois parties 
sont envoyées aux chefs du service du personnel, du service du matériel et de l'armement et du service du renseignement. 


respectivement. 


40. Comment les guérilleros des secteurs voisins devraient-ils communiquer entre eux ? 

Ils doivent signaler leur force et l'état de leurs approvisionnements. Ces rapports doivent être remis verbalement et en 
personne par des agents de liaison de la plus grande confiance. Les officiers devraient 

ont également l'autorité de leurs supérieurs pour fixer le jour et l'heure des opérations combinées, y compris la leur et une ou 


éventuellement deux autres unités. 
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41. Les rapports doivent-ils être rédigés en code ? 
Ilest conseillé de coder les messages qui pourraient être capturés par l'ennemi. Habituellement, des messages en 
double sont envoyés, rédigés dans un langage spécial. Deux hommes, ou mieux encore, deux garçons démarrent à 


des moments différents avec le même message. Ces coureurs doivent être des natifs de la région, des gars intelligents et 
agiles. 


42. Quel est le complément d'une compagnie de guérilla ? 

L'unité tactique désignée sous le nom de compagnie comprend 125 hommes, dont le commandant, un capitaine. Une 
compagnie compte quatre lieutenants, chacun commandant un peloton de 30 hommes. Chaque peloton est composé de deux 
sergents qui commandent à leur tour une section de 14 hommes chacun. Chaque section compte deux caporaux qui 


commandent des escouades de six hommes chacune. 


43. Quel est l'effectif d'un bataillon ? 

Un bataillon compte cinq compagnies. Dans la cinquième compagnie se trouvent les cuisiniers, les aides, les mécaniciens, les 
barbiers, les tailleurs, les cordonniers, le personnel de bureau et tous ceux qui, en raison de la nature de leur travail, sont 
dispensés de l'instruction et des activités quotidiennes. Bien sûr, même cette compagnie se présente au travail lorsque la 
guérilla a atteint une ampleur proche d'une guerre civile. À d’autres égards, la cinquième entreprise est comme les autres. 


L'officier responsable d'un bataillon est un major. 


44. Est-il nécessaire que toutes les compagnies de guérilla conservent ce même effectif ? 

Pour avoir un contrôle complet et précis sur toutes les unités, cela est indispensable. Si toutes les unités ont la même taille, vous 
pouvez à tout moment connaître votre force totale. Le quartier-maître, par exemple, doit 

sachez que trois compagnies contiennent exactement 375 hommes, etc., sans avoir à faire de calculs. Toutes les 

unités peuvent alors contribuer de manière égale à tout ce qu’elles sont appelées à accomplir. On ne peut pas s'attendre à ce 
qu'une entreprise sous-équipée obtienne les mêmes résultats qu’une entreprise dotée d’un effectif complet. 


Autre point important : aucun guérillero ne veut être freiné dans sa carrière pour avoir été associé à un groupe inefficace. 


45. Lorsque votre compliment est complet et que vous avez encore des hommes supplémentaires, qu'en faites-vous alors ? 
Signalez-le immédiatement à votre supérieur immédiat afin qu'il ordonne l'envoi des hommes dans d'autres unités encore 
sous-équipées. Si, une fois que toutes les unités ont atteint leur effectif maximum, vous disposez encore de renforts, de 


nouvelles unités peuvent être constituées avec les hommes supplémentaires. 


46. Si l’on a dit précédemment que l'unité de guérilla idéale dans un souci de mobilité est composée d’une quinzaine 
d'hommes, pourquoi parle-t-on aujourd’hui de compagnies d’une centaine ? 

Car cette organisation n’a rien à voir avec les nécessités opérationnelles du combat. Un capitaine peut commander une 
centaine d'hommes, mais n’est pas obligé de les utiliser tous ensemble. À certaines occasions, pour 

Par exemple, lors du siège d'une garnison de l'armée ou de la police défendue par un petit détachement, c'est une bonne idée 


d'utiliser toute la compagnie de guérilla pour l'assaut. Le capitaine qui opère dans certains 
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les secteurs qui lui sont assignés par l'état-major de guérilla ont ses sections de quinze hommes entraînés pour être de parfaits 


guérilleros ; il fera parfois appel à des groupes de trente et un commandés par des lieutenants. 


47. Quelle est la meilleure procédure pour remplacer les pertes au combat ? 

Le capitaine doit disposer dans un site stratégique, si possible hors de portée de l'ennemi, d'une base d'entraînement où les 
nouveaux guérilleros passent tout leur temps à suivre un entraînement intensif, comprenant la mémorisation de ce manuel et 
d'autres informations nécessaires. Après avoir testé ces stagiaires, un classement sera établi en fonction des connaissances, des 
aptitudes et du rapport du service de renseignement de chacun. Au besoin, pour combler les postes vacants, les nouveaux 
hommes sont ensuite envoyés dans des unités actives. 


Après avoir présenté leur rapport au capitaine en charge, ils reçoivent leurs missions permanentes. 


48. Que sont les exercices d'ordres clôturés et d'ordres étendus ? 


L'exercice en ordre rapproché est un type d'exercice conçu pour inculquer aux troupes des habitudes de discipline. Le guérillero 
doit abandonner entièrement sa propre volonté à celui qui commande, quel qu'il soit. Bien que les exercices en ordre rapproché 

fassent partie de l'entraînement des armées du monde entier, ils ne sont plus utilisés au combat. Il s'agit simplement d'une forme 
d'exercice préliminaire et donne de bons résultats. 


L'exercice d'ordre étendu est utilisé sur le terrain pour déployer des troupes dans les différentes positions des formations de 


combat. 


49. Si pendant la marche, au camp ou à tout autre moment, vous êtes visé par le tir de l'ennemi, que se passera-t-il ? 

c'est ton premier déménagement ? 

La première chose à faire est de toucher le sol et de vous allonger du mieux que vous pouvez face à la direction d'où viennent les tirs. 
Ensuite éloignez-vous le plus possible de vos camarades qui feront de même. Ainsi, si le tir ennemi manque celui visé, il n'y a aucune 


possibilité de coup chanceux sur un autre homme. 


Choisissez ensuite la meilleure protection à portée de main et mettez-vous à l'abri. Si vous êtes capitaine ou commandez une 
unité plus petite, ordonnez à vos hommes de se mettre également à l'abri. Ne contre-attaquez pas, mais essayez de 

trouver un moyen de sortir de l'embuscade le plus rapidement possible. Si le feu est trop intense et que l'ennemi ne coupe pas nos 
hommes, par manque de moral ou par peur de notre riposte (ce qui sera probablement le cas), vous pourriez rester assis et 
attendre la tombée de la nuit. Une retraite de jour vous coûterait probablement trop de victimes. À la tombée de la nuit, sortez 

du piège. Beaucoup repensent aux descentes de police des années 1990 aux États-Unis à Waco et Ruby Ridge, celles qui étaient 
attaquées 

par les forces du système, n'étaient absolument pas préparés à la guérilla. Le système est incapable de combattre les guérilleros 
dédiés sur le terrain. La bande de Nijvel (Les Tueurs du Brabant) a pu, dans les années 1980, s'engager dans un conflit armé et 
échapper à la gendarmerie belge. Ceux préparés pour 


le combat PEUT échapper à une attaque du système. 
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50. Que ferons-nous de nos morts et de nos blessés sur le terrain ? 

Si nous en avons le temps, nous brûlerons nos morts de façon païenne, en veillant d'abord à ce que nos blessés soient 
éloignés du champ de bataille ; et lorsque cela est possible, emmenés là où nos camarades peuvent administrer 

un traitement médical. S'il n’y a ni le temps ni la possibilité de brûler les morts, nous devons faire face à la nécessité 
d'abandonner leurs corps. Lorsque cela est absolument impératif, nous laissons un compagnon mort ; mais 

jamais celui qui est blessé. Un vrai guérillero doit être prêt à donner la mort à tout moment, même à lui-même si cela 

lui est demandé. Une mort noble peut être trouvée au combat, mais aussi dans le suicide pour ne pas tomber entre 

les mains de l'ennemi. La meilleure méthode est la balle, mais si on y est forcé, on peut utiliser une capsule de cyanure. 
Une faible dose de cyanure provoquera une maladie grave avant la mort. La modification de la posologie ne modifie 


que la rapidité avec laquelle le receveur meurt. 


51. Que faire pour ne pas perdre le contact visuel avec l'ennemi ? 

Lorsque vous vous retirerez, laissez un ou deux hommes (mieux vaut un que deux) pour surveiller l'ennemi. 

Ces observateurs ne doivent jamais ouvrir le feu sur l'ennemi, mais plutôt ne rien faire pour lui faire savoir qu'il est 
étant surveillé. Lorsque l'ennemi campe pour la nuit, l'un des observateurs doit signaler le 


position ennemie afin que certains de nos hommes puissent être envoyés pour les harceler pendant la nuit. 


52. Si l'ennemi continue de marcher pendant la nuit, que devons-nous faire ? 
Dans ce cas, nous le suivrons en le gardant en vue. Le groupe que nous envoyons pour le suivre doit rester aussi 
près que possible de lui, en maintenant des tactiques de harcèlement pendant qu'il marche. Si l'ennemi installe 


plus tard son camp ou s'arrête pour se reposer ou manger, nous continuons à l'ennuyer. 


53. Combien d'hommes le groupe de harcèlement doit-il contenir ? 

Très peu, peut-être deux ou trois. Le reste de nos hommes devrait dormir. Nos tireurs d'élite, prenant garde à ne pas se 
laisser encercler, passeront la nuit à tirer sur l'ennemi. Nous couvrirons nos deux flancs pendant qu'ils se reposent, afin 
que les tireurs d'élite puissent faire leur travail sans risques inattendus. Ce harcèlement devrait être perpétré chaque nuit 


sans faute. Vous ne feriez pas votre devoir si vous le négligez. 


54. Quelle est la différence entre un espion et un contre-espion ? 

L'espionnage et le contre-espionnage sont des arts que tous les guérilleros devraient maîtriser, car les guerres ne se 
gagnent pas seulement en utilisant la tête, mais aussi en utilisant le pied pour faire trébucher l'ennemi le plus souvent 
possible. Un espion est un paysan travaillant pour nous qui accompagne les troupes ennemies en se faisant 

passer pour leurs amis et en leur vendant tout ce dont ils ont besoin. Le type d'article vendu ou ses profits ou pertes n'ont 
aucune conséquence. L'important est qu'il se lie d'amitié avec le plus grand nombre possible d'ennemis, de tous rangs. 

Il ne doit jamais leur demander quelque renseignement que ce soit, mais plutôt rapporter tout, chaque mouvement 

qu'il voit ; criez l'équipement dont dispose l'ennemi ; des informations sur leurs retards, etc. Les femmes sont 
inestimables dans ce rôle, c'est-à-dire après avoir reçu la formation appropriée. Leurs rapports doivent être apportés par 
des intermédiaires et sous forme de code. Si 


l'information est d'extrême urgence, par message oral. Un contre-espion est celui qui travaille avec le 
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forces ennemies, ou est volontaire dans les rangs des oppresseurs. Une fois en confiance, il se met au travail pour nous, nous 
tenant au courant des informations de première main. 


En temps de guerre, le contre-espionnage est plus utile que le simple espionnage. 


55. Comment se forme une société secrète ? 

Une société secrète est toujours constituée de trois membres au maximum. Un quatrième membre n'est jamais admis, mais on peut 
fonctionner avec deux membres. L'expérience a montré que tout peut être fait avec trois agents ; plus personne ne se gêne les 

uns les autres. D'ailleurs si on a le malheur (et 

c'est dans une certaine mesure inévitable) qu'une de nos cellules soit infiltrée par un espion, tout ce qui nous est perdu, ce sont 
deux agents. Cela ne représente ni un risque ni une dépense trop importants. Il faut supprimer ces cellules de huit à dix où chaque 


membre est à son tour le chef d'une autre cellule de dix ou douze membres, et ainsi de suite. 


56. Comment fonctionne le service de sabotage ? 

Une société secrète ne se verra jamais confier plus d’une mission. Donner beaucoup de cellules aux cellules a toujours donné de 
mauvais résultats. Chaque société devrait choisir un nom spécial à des fins d'identification, comme José Antonio Galän, 

Antonio Nariño, ou les noms d'autres martyrs de notre cause. 

Le département de sabotage n'attribuera qu'une seule mission à chacune de ces cellules. De cette façon, ils auront amplement 


l’occasion de faire du bon travail. 


57. Seul le département du sabotage a-t-il des sociétés secrètes ? 
Non. Le service de renseignement peut et doit avoir ses sous-organisations de collecte d'informations, mais celles-ci 


ne se livrent jamais à du sabotage. 


58. Combien de types de guérilleros existe-t-il ? 


Deux types : troupes de campagne et troupes agricoles. 


59. Que sont les troupes agricoles ? 

Les troupes agricoles sont celles qui travaillent comme ouvriers agricoles (apparemment politiquement neutres), qui opèrent 
périodiquement, peut-être deux ou trois fois par mois. Ils récupèrent leurs armes dans la cache, effectuent une mission de nuit, puis 
retournent à la ferme et se mettent au travail le lendemain comme si de rien n'était. Interrogés, ils ne savent rien de 


l'opération, mais tous déclarent avoir aperçu au loin quelques hommes armés qu'ils pensaient être des guérilleros. 


60. Comment pouvez-vous faire exploser des bâtiments, des casernes, etc. de grande taille ? 
Le moyen le plus simple, le plus sûr et le moins dangereux de faire sauter de grandes casernes ou des bâtiments comme 


le palais présidentiel est de creuser un tunnel se terminant juste en dessous du centre du bâtiment. 
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61. Comment creuser le tunnel ? 

Il faut d’abord sélectionner une maison dans le quartier. Ce n'est pas grave si la maison est un peu éloignée de l'objectif. 
Cela pourrait être plus dangereux si la maison était plus éloignée, car plus la distance jusqu'à l'objectif est grande, plus le 
risque est grand, mais la distance peut aider à assurer l'opération sans éveiller les soupçons. Une fois la maison obtenue, 
le tunnel peut être démarré à partir de celle-ci, mais avant toute chose, de la nourriture en conserve doit être acquise et 
conservée dans la maison. La nourriture devrait être suffisante pour les quatre ou cinq hommes qui creuseront le tunnel, 
mais ces hommes ne devraient pas donner le 


impression d'être les locataires de la maison. 


Le premier jour, il faut creuser un puits dans une des pièces de la maison, descendant plus bas si le bâtiment à souffler est 
très grand, et moins si le bâtiment est moins lourd. Introduire dans le fût une bûche en forme de E sans la ligne médiane, ou 
de C avec la partie médiane redressée. Haut 

le bras de la bûche doit être orienté vers l'objectif et par conséquent le bras inférieur parallèle pointera également vers 
l'objectif. Le tunnel doit être commencé dans cette direction et un seul homme travaillera dans le puits car il doit être étroit 
pour éviter les éboulements de terre. Lorsque cet homme aura creusé suffisamment de terre, un deuxième homme l'enlèvera 
avec une pelle et un troisième homme la sortira du tunnel avec un panier. Cette opération se poursuivra jusqu'à ce que le 


tunnel soit devenu suffisamment long. 


62. Que faites-vous de la terre enlevée ? 

Lorsque le dynamitage a lieu dans une ville, il est difficile de retirer la terre de la maison sans se faire remarquer car dans 
ces cas-là, il faut manipuler une grande quantité de terre. La meilleure façon d'y parvenir est de simuler dans la maison 
une activité qui nécessite des opérations de chargement et de déchargement. 


De cette façon, les sacs de sable peuvent être emportés dans un endroit invisible ou de préférence jetés dans la rivière, la mer, 
etc. 


63. Combien de temps faut-il pour creuser un tunnel ? 
Lorsque la terre est de dureté moyenne, un homme peut extraire un mètre cube de terre par heure. Il est facile de 


déterminer combien de temps il faudra pour parcourir la distance entre la maison et l'objectif. 


64. Comment estimez-vous la distance jusqu'à l'objectif ? 
Un calcul exact nécessite un camarade ayant quelques connaissances en trigonométrie et en résolution de triangles. 


Sinon, vous devrez utiliser vos yeux et discuter des mesures répétées avec d'autres camarades jusqu'à ce que l'estimation 
soit aussi précise que souhaitée. 


65. Quelle quantité de dynamite faut-il placer sous le bâtiment pour le faire exploser ? 
Cela dépend du poids du bâtiment mais il vaut mieux ne pas sous-estimer le montant. Disons 


qu'il est sécuritaire d'utiliser 500 à 1 000 kilos de dynamite. 


23 


Machine Translated by Google 


66. Comment procédez-vous pour le dynamitage ? 

Un technicien doit être chargé de l'opération, mais tout le monde doit savoir que la dynamite ne explosera qu'au 
moyen d'un détonateur fulminant inséré dans la charge et en contact avec une mèche. 

qui portera le feu de loin. Pour assurer le dynamitage il est préférable d'utiliser deux détonateurs différents 


et deux fusibles, et si l'un tombe en panne, utilisez l'autre. 


67. Comment placer le détonateur dans la dynamite ? 


Prenez un bâton pointu et faites un trou dans la dynamite, puis placez le détonateur dans le trou. N'utilisez jamais 


d'outils métalliques pour ouvrir le trou, sauf si vous voulez aller au paradis au lieu de vous battre dans le 


guérilla. 


68. Comment fixez-vous le fusible au détonateur ? 

Le fusible est introduit dans le côté ouvert du détonateur et est fixé avec des pinces spéciales (à sertir) 

en appuyant uniformément autour du côté ouvert du détonateur, ce qui empêche le desserrage de la mèche et 
l'échec du tir. Si aucune pince n'est disponible au moment du tir, mordez le détonateur, ce n'est pas 


dangereux, c'est la méthode la plus courante parmi les guérilleros. 


69. Que se passerait-il si la dynamite brûlait ou était exposée au feu ? 
Ça n’explose pas, c’est juste consommé sous forme de morceau de sucre fondant. 


Bien qu’un peu surprenant, c'est en fait la méthode appropriée pour se débarrasser de la dynamite. 


70. Comment griller le fusible ? 


Avec une cigarette, et s'il y a deux fusibles, il faut brûler les deux simultanément. 


71. Comment réaliser un dynamitage sympathique ? 

La formule du dynamitage sympathique est S = 0,9 x K (kilos). Le nombre de kilos de la charge multiplié 

par 0,9 nous donnera la distance en mêtres (ms) d'où faire exploser l'autre bombe. Si la bombe pèse 23 kilos, 
en multipliant 23 par 0,9, le résultat sera 20,7. Toute bombe explosant à cette distance fera exploser l’autre, 


mais si nous augmentons la distance, la bombe n'explosera pas, même si elle est bien préparée. 


72. Quelles précautions le chef de la force doit-il prendre à l'esprit avant d'ordonner le dynamitage ? 

Il doit envoyer un agent dans chaque tunnel pour s'assurer que personne n'y reste. Il fera également 
sûr que chaque homme saura quoi faire dès qu'il entendra l'explosion. Il prononcera un discours pour 
encourager la rapidité dans l'assaut et indiquera que les actes honteux commis lors de l'attaque seront 


sévèrement punis. 
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73. À quoi d'autre faut-il garder à l'esprit après l'explosion ? 

Avant d'allumer la mèche, le chef annoncera à la troupe que l'heure du tir est arrivée et, immédiatement après l'explosion, 
tous nos combattants s'approcheront du bâtiment pour être pris de toutes parts, profitant de la confusion qui suivra 
nécessairement l'explosion. Cette attaque 


doit être effectué rapidement pour de meilleurs résultats. 


74. Que faire des cartouches usagées ? 
Il vaut mieux les garder, on peut toujours les ramener dans nos propres camps et recharger les cartouches, ou les 
confier à un civil qui s'en chargera pour lui rendre service. Par ailleurs, nous devons 


ne pas tenir l'ennemi informé de l'état de notre approvisionnement en lui faisant savoir combien de tirs 


ont été faites. 


75. Si nos combattants pouvaient profiter d'un avion pour construire un aérodrome, comment s'y prendraient-ils ? 


Le terrain doit être débarrassé des pierres, les trous redressés et les collines aplanies. Le champ sélectionné doit avoir une 
longueur de 1 000 mètres et une largeur d'environ 400 mètres. Les obstacles proches comme les arbres, les poteaux 


télégraphiques, etc. doivent être supprimés. 


76. Comment rendre le terrain disponible pour l'usage de nos avions ? 

Il conviendra d'abord de nous envoyer des informations complémentaires sur l'existence du champ, ainsi qu'une carte de 
celui-ci indiquant ses dimensions exactes et son emplacement à l'échelle 1/10 000 ; si possible, envoyez également une 
photo. Au jour et à l'heure où nos avions atterriront sur le terrain, des rondins et des branches d'arbres seront placés autour du 
périmètre. Lorsque l'avion apparaîtra à l'horizon à heure fixe, des signaux seront faits avec un sifflet ou un drapeau et les 
bûches seront incendiées pour que l'avion retrouve le terrain, détermine ses limites indiquées par les incendies et connaisse le 
direction du 


vent. Les atterrissages doivent toujours être effectués contre le vent. 


Dès que l'avion aura atterri, tous les incendies seront éteints, les objets transportés par l'avion seront déchargés et 

l'avion lui-même poussé à la main jusqu'à l'extrémité du champ où il se retrouvera à nouveau face au vent. Seulement 
alors, si le pilote le demande, ce qui ne devrait pas être le cas, un seul feu sera allumé pour indiquer la direction du vent au 
cas où le pilote ne pourrait pas la déterminer lui-même à l'aide d'un mouchoir. Le pilote veillera à ce que l'avion ne reste pas 


plus longtemps que nécessaire afin d'empêcher toute identification. 


S'il y avait des montagnes autour du terrain, nous placerons une mitrailleuse au sommet pour harceler les avions ennemis 


qui pourraient apparaître à l'horizon. 


77. Que faire si l'avion doit atterrir pendant la nuit pour des raisons de sécurité ? 
Au jour et à l'heure où l'avion sera directement au-dessus du terrain, nous allumerons les feux et garderons quelqu'un pour 
veiller sur les feux afin qu'ils brûlent constamment pour que le pilote sache où atterrir. L'atterrissage de nuit est généralement 


très dangereux pour le pilote, car même avec un bon compas 
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un planage précis sur le terrain est toujours difficile à réaliser en raison des vents qui peuvent dévier l'avion sans permettre 
au pilote de trouver le terrain. Pour éviter que cela ne se produise, l'atterrissage peut être fixé à une heure qui permettra au 
pilote une certaine visibilité. Les atterrissages seront en conséquence fixés à une heure avant l'aube, à moins que l'utilisation 
répétée du terrain par le même pilote ne rende improbable une désorientation, auquel cas l'atterrissage pourra être 


fixé à une heure antérieure. 


Après un atterrissage de nuït, des sifflets ou un coup de feu indiqueront qu'il est temps d'éteindre les incendies. Si c'est encore 
la nuit tombe après le déchargement et l'avion doit repartir, des incendies seront rallumés tout le long de la piste pour une 


bonne orientation et s'éteindront lorsque l'avion aura été dans les airs pendant quinze minutes 


78. Comment un avion décolle et atterrit-il ? 


Toujours face au vent. 


79. Comment nos hommes seront-ils occupés quand il n’y a pas de tâche immédiate ? 

Ils se détendront pendant la journée, se laveront les pieds quotidiennement et prendront soin de leurs ongles, car les pieds et 
les jambes sont les moteurs de la guérilla. lIs étudieront les cartes de la région, mémorisant les noms de tous les villages 
voisins, leur population et certains noms de notre peuple. Ils identifieront sur une carte vierge toutes les rivières, affluents, 
sources, réservoirs et puits. Ils apprendront 

les distances entre les différents points de ce secteur et l'emplacement des ponts et des égouts qui pourraient être utilisés 
pour le sabotage des trains. En d’autres termes, ils doivent apprendre par cœur toute information susceptible d’être utile à la 


conduite de la guerre ou à faciliter la tâche des autres sections de la milice. 


80. Comment reçoivent-ils une telle formation ? 

Ils sont d'abord enrôlés comme hommes à la bombe et à la machette et nous accompagneront dans les marches. D'abord 
éclaireurs et porteurs d'eau et de munitions pour la guérilla, ils assureront ensuite la surveillance en tant que sentinelles 
pendant que les combattants se reposent et recevront pour la première fois des fusils en qualité de combattants. 

Ensuite, ils seront employés à des assauts contre les commissariats de police ou les refuges des forces contre- 
révolutionnaires, etc. Enfin, lorsque de nouveaux fusils capturés à l'ennemi seront disponibles, ils recevront ces fusils et 


seront promus guérilleros. 


81. Quelle est la procédure standard pour administrer la peine capitale aux traîtres ? 
Ils doivent avoir la possibilité de se défendre et, comme dans l'armée, les procédures habituelles d'une cour martiale 


seront suivies. 


82. Que sommes-nous censés faire des camarades malades ? 
Lorsqu'un camarade tombe malade, nous le laisserons à une famille en qui on peut avoir confiance si elle se rend 
responsable de sa guérison et de sa protection. Il vaudrait mieux qu'ils se cachent ailleurs que dans les huttes paysannes, 


même s'ils sont surveillés par les paysans. 
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83. Qu'entend-on par stockage de réapprovisionnement ? 
Les officiers chargés des armes et des munitions garderont leurs provisions cachées dans des endroits secrets ou enterrées à proximité 


des huttes des paysans. 


Puisqu'il vaut mieux ne pas garder tous les œufs dans le même panier au risque de les casser, réapprovisionnez les réserves. 
seront dispersés dans des secteurs stratégiques afin que nous puissions à tout moment avoir recours aux approvisionnements 


quelle que soit notre position. 


84. Quelle est l'attitude des combattants à l'égard des paysans ? 

Toute nourriture qui leur est retirée doit être payée à un bon prix, les remerciements doivent être exprimés à plusieurs 
reprises et les paysans doivent prendre conscience qu'ils aident leur propre cause. Nos hommes tenteront de réparer les 
objets de la maison tels que les lits, les placards et les tables qui pourraient être en ruine. Ils aideront le paysan à clôturer 
son terrain ou à semer ou défricher les champs, et ce faisant, ils manifesteront clairement notre sympathie et attireront 


les paysans à notre cause afin que nous puissions éventuellement solliciter leur aide à tout moment. 


85. Comment s'organise la défense d'une ville prise à l'ennemi ? 

Pour organiser cette défense, il faut réaménager la ville pour prendre la configuration d'un ensemble de fortifications 

en ouvrant des passages de liaison entre les maisons adjacentes. Ces passages doivent être petits, ne laissant 

passer qu'un seul homme accroupi, de sorte que s'il s'agit d'un ennemi, il puisse être facilement éliminé et s'il s'agit d'un 

ami, il puisse passer à travers avec seulement l'inconfort relatif de plier les genoux. Une fois toutes les maisons reliées, celles 
qui font face à la rue où l'ennemi attaquera en premier auront devant plusieurs trous comme de petites bouches d'aération 
pour tirer. Ces ouvertures seront faites à un niveau supérieur à la stature normale d'un homme afin que même les balles 

qui les traversent occasionnellement ne touchent pas nos hommes. Bien entendu, pour tirer depuis ces ouvertures, il faut se 


tenir debout sur une chaise. 


86. Quelle sera notre attitude envers la population de la ville ? 
Nous essaierons de les convaincre gentiment qu'ils doivent évacuer leurs maisons, que c'est un impératif de la guerre de les 


fortifier. Si cela ne peut pas être réalisé de manière pacifique, ils seront évacués par la force, impératif de guerre. 


87. Que sera fait le mobilier ? 
Tous les meubles, bons ou mauvais, serviront à relier des maisons d'îlots séparés. Les blocs doivent être reliés par des 


barricades constituées de meubles, de pierres, de briques, etc. 


88. Qu'en est-il de l’organisation militaire défensive ? 
Le chef ayant le rang ou l'ancienneté le plus élevé nommera ses adjoints pour les différents secteurs de la ville 
capturée qui doit être défendue. Chaque chef responsable d'un secteur veillera à ce que les maisons et les blocs 


soient préparés pour se conformer à la configuration de défense spécifiée. 
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89. Quel sera le rôle des groupes opérant à proximité de la ville au cours de l'attaque ennemie ? 


Ils seront en activité constante, frappant l'arrière-garde des assiégeants et surtout leurs sources de ravitaillement. 


90. Comment ralentir la capture de blocs entiers par l'ennemi ? 
Nous aurons des parapets aux coins de tous les toits. Tirer depuis eux refusera à l'ennemi l'accès aux maisons. Nous aurons 
également dans les maisons des balles sèches et des chiffons imbibés d'huile bon marché. Si une maison est prise, les coques, 


lorsqu'elles sont incendiées, auront l'effet d'une grenade fumigène stoppant l'avancée ennemie. 


91. Combien de temps pouvons-nous continuer à défendre une ville de cette manière ? 
Cela peut durer des années. C'est le type de défense mis en pratique lors de la défense du quartier universitaire de Madrid ; Les 


troupes de Franco ne l'ont jamais traversé. 


92. Que se passe-t-il si l'ennemi coupe complètement l'approvisionnement en eau de la ville ? 
On supposait que l’activité des guérilleros extérieurs rendrait effrayant et inacceptable pour l'ennemi le maintien d’un 
assaut prolongé ; cependant, si après tout il n'y a pas d'autre 


Alternativement, le meilleur moyen de s'échapper est de percer les lignes ennemies au milieu de l'obscurité et de fuir vers les collines. 


93. Quelle doit être la principale préoccupation du combattant lorsqu'il se trouve dans les collines ? 
Sa principale préoccupation doit être de prendre soin de son arme, car l'arme est son amie et sa protectrice, son moyen de survie. 
Le fusil doit être maintenu propre et huilé, surtout lorsque vous êtes à la campagne et que vous marchez sur des chemins 


poussiéreux où les armes peuvent facilement se salir. 


94. Qui peut-on appeler à juste titre un combattant de colline ? 
Lui qui est en rébellion ouverte et déclarée contre l'oligarchie, contre les valeurs bourgeoises, contre les ennemis de notre peuple ; en 


d’autres termes, tous les soldats réguliers de la guérilla qui font la guerre au nom de notre peuple. 


95. Quelle est la durée maximale pendant laquelle un guérillero reste au même endroit ? 
Trois jours est la durée maximale pendant laquelle ils peuvent rester dans un endroit particulier. Le troisième jour, ils doivent se 


diriger vers une position très éloignée de la précédente. 


96. Quelles qualifications font un guérillero parfait ? 

1. Manipuler correctement une arme à feu, un fusil, une mitrailleuse et un pistolet. 
2. Être capable de se battre avec un couteau et de clôturer avec un bâton. 

3. Être capable de bien lancer un couteau et d'atteindre une cible lointaine. 

4. Équitation, conduite de vélo et conduite automobile. 


5. Fabriquer et utiliser des bombes. 
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6. Savoir quels points d'une zone présentent un intérêt simplement en regardant autour de vous. 

7. Être capable de mémoriser une grande liste d'informations. 

8. Conception de graphiques. 

9. Une connaissance élémentaire de la topographie. 

10. Savoir lire un graphique et interpréter les données de contour. 

11. Sachez siffler fort. 

11. Entraînez-vous à escalader les remparts et les murs à l'aide de cordes ou de tours humaines. 

12. Pratiquez des marches de douze heures à travers des collines escarpées avec de légères descentes. 
13. Natation, aviron, conduite de bateau à moteur. 

14. Entraînez-vous à grimper rapidement aux arbres, aux poteaux télégraphiques et aux bâtiments. 

15. Familiarité avec la réparation automobile et comment changer rapidement un pneu. 

16. Expérience dans l'armurerie et la production d'armes à feu simples. 

17. Être capable de survivre dans la nature avec seulement un couteau pendant au moins trois jours. 
18. Connaissez le code Morse. 

19. Savoir démarrer l'hélice d'un avion léger. 

20. Enfin, être courageux, audacieux, rusé, anticiper les besoins et les pièges, éviter les excès 


les attachements aux choses ou aux personnes, et à aimer le danger. 


97. Toutes ces conditions sont-elles indispensables pour devenir guérillero ? 

Ce sont des qualités du combattant parfait et ne sont atteintes qu’au sommet de ses performances. Prenez Pancho Villa 

par exemple. C'était un combattant hors pair, mais il était néanmoins analphabète. Cependant, toutes ces qualifications doivent 
être requises comme un idéal, car elles sont exigées par les académies militaires pour former des officiers capables de défendre 


la patrie en cas d'agression. 


98. Quels objets la guérilla doit-elle avoir à sa disposition ? 
Le guérillero parfait doit avoir : 
1. De bonnes bottes de marche. 


2. Chaussettes épaisses. 


3. Pantalon renforcé avec des patchs intérieurs et arrière. 

4. Bonnes montres. 

5. Ceintures épaisses et résistantes qui peuvent éventuellement être reliées entre elles pour former les maillons d'une chaîne et être 
utilisées pour traverser des rivières, escalader des murs et des obstacles - elles sont appelées « queues » par les combattants. 


6. Des manteaux adaptés à la météo. 


7. Boussoles. 

8. Hamacs. 

9. Couteaux, pliants et à lame droite. Ciseaux et rasoirs pour le toilettage. 

10. Coupe-ongles pour couper les ongjles (surtout les ongles des pieds). 

11. Savon pour laver les vêtements. 

12. Armes à feu : fusils d'assaut, mitrailleuses, fusils de chasse et fusils à lunette de précision. 
13. Grenades, à main ou propulsées par fusée. 


14. Lance-flammes et cocktails Molotov. 
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15. Jumelles de combat. 
16. Fournitures médicales adaptées au guérillero dans la trousse de premiers secours. 
17. Coupeils. Pince avec manche en caoutchouc. 


18. Hachettes pour couper du bois. 


19. Lampes de poche. 
20. Lampes frontales. 


21. Piles pour toutes ces lumières. 


22. Fichiers à trois coins. 


23. Scies. 


24. Fils et hamecçons pour la pêche. 


25. Briquets. 


99. N'est-ce pas trop lourd à porter pour les combattants ? 
Certes, mais elle peut être prise par les irréguliers qui accompagnent toujours la guérilla. La liste n'est qu'un catalogue de choses que 
nous devrions avoir sous la main à un moment ou à un autre et qui finiront toutes par être nécessaires, mais cela ne signifie pas 


nécessairement que toutes doivent être prises à chaque raid. 


100. Quelles précautions devons-nous prendre avant d'attaquer un village ? 

Pour attaquer un village, nous devons d'abord en connaître tous les détails. Certains des plus importants 

les détails seront : 

1. Où se trouvent les principales tours de téléphonie cellulaire et si elles sont équipées de gardes. 

2. Où se trouve la sous-station électrique la plus proche et ses défenses. 

8. La taille, le temps de réponse et l'armement de la police locale et des pompiers. 

4. L'emplacement de la caserne et de l'armurerie de la Garde nationale les plus proches. 

5. La présence ou non de troupes gardant les centres de communication. 

6. S'il n'y a pas de troupes pour les garder, où (à quelle distance) se trouve le centre de communication le plus proche. 
7. Combien de civils ont des fusils. 


8. Noms des traîtres et bourreaux, domiciles des oppresseurs les plus connus des agents patriotiques et révolutionnaires. 


9. Localisation des ponts ferroviaires ou routiers les plus proches du village et taille de la garde. 


10. Distance jusqu'à l'aérodrome le plus proche. 


11. Horaires des trains traversant le village et des camions ou autobus des lignes desservant régulièrement la commune. 


12. Analyse de la topographie de la zone locale et de toutes autres données utiles qui pourraient éventuellement être collectées. 


Une fois les informations recueillies, les données doivent être transmises au département d'état-major (Opérations), qui 
préparera les plans d'assaut sur la base des informations reçues. 
Les assauts sont possibles sans toutes ces exigences, mais c'est l'approche technique qui nous donnera la plus grande probabilité de 


Succès. 
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101. Une fois les plans préparés, comment se déroule l'opération ? 

L'heure précise doit être fixée. Chaque tâche spéciale est assignée à une équipe spéciale. Ces équipes doivent 

opérer vite et avec décision, sans se soucier du développement des opérations des autres équipes, ni de l'échec de 
ces opérations. Une équipe coupera les communications téléphoniques et Internet en désactivant les tours de 
téléphonie cellulaire et les câbles à fibres optiques dans la zone. Si des individus possédant des armes sont 

identifiés, une équipe guidée par des villageois amis s'introduirea par effraction dans les maisons de ces individus et 
emportera leurs armes. Les adresses de ces personnes et l'ordre dans lequel ces perquisitions auront lieu seront 
précisés dans les listes qui seront remises au chef d'équipe. D'autres équipes ramasseront des couineurs, des espions 


ou des traîtres. 


Toutes ces choses doivent être faites « électriquement », c’est-à-dire dans les plus brefs délais, et plus vite nous le 
ferons, plus grand sera notre succès, même pour convaincre l'ennemi de notre grande discipline et de notre 
grande moralité. De cette façon, les révolutionnaires pleins d'espoir verront de leurs propres yeux que notre 
organisation peut faire le travail. Une fois l'opération terminée, nous quitterons le village en voiture, en rencontrant 


les véhicules dans des endroits prédéterminés où ils attendront avec leurs moteurs allumés. 


102. Quelle sera la mission d'un chef guérillero dans une zone sous contrôle ? 


Il'organisera, sous la direction du responsable du recrutement, plusieurs groupes ayant pour objectifs : 


Une unité « ratissera » la zone, c'est-à-dire qu'elle inspectera toutes les maisons et tous les secteurs où se trouvent 
des ennemis de la cause de notre peuple. Cette même unité procédera à la réquisition de tous les éléments de 


combat dont nous pourrions avoir besoin en les recherchant où qu'ils se trouvent. 


Une autre unité intensifiera la propagande pour notre cause dans cette région. Les deux unités seront intégrées par 
un personnel honnête qui est notoirement incapable de voler ou d'abuser de ceux qu'il n'aime pas ou de ses 


ennemis personnels. 


103. Quelle sera la punition pour ceux qui commettent des abus ? 
Ceux qui oseraient voler dans ces circonstances, ou commettre des abus ou des infractions, doivent immédiatement 


passer devant une cour martiale et, après condamnation, être fusillés sans perdre de temps. 


104. Comment se déroulera l'exécution ? 

Elle aura lieu à une heure qui permettra la présence d'un large public. Il sera annoncé publiquement et mis en 
scène de façon dramatique. Un officier s'adressera à la foule pour expliquer que l'homme qui doit être abattu est 
coupable d'un acte honteux et anti-révolutionnaire qu'il a pu commettre. Il profitera de cette occasion pour souligner 
l'honnêteté de notre armée populaire et la louer dans les termes les plus élogieux, en insistant sur le fait que 

les actes honteux contre la dignité de notre peuple ne seront jamais laissés sans leur punition rigoureuse et bien 


méritée. 
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105. Quel est le conseil le plus important à ne jamais négliger lors des marches ? 

Les marches de combat s'effectueront principalement de nuit, surtout lorsque notre objectif est d'être revu très loin de notre 
position précédente et de laisser croire à l'ennemi qu'il y a deux unités différentes en opération. Pendant la journée, nous 
dormirons, étudierons ou nous occuperons des activités propres à la guérilla, comme le soin des armes, la 

distribution des munitions, le soin des 

les pieds, étude de la carte de la région, attention aux affaires des départements de la guérilla, mémorisation des 

noms des villages voisins ou des individus vivant dans le secteur, etc. N'oubliez pas les noms des ranchs que nous visitons, 
etc. Mais en marchant de nuit, il faut marcher dans le silence le plus absolu et sans fumer ; sinon, l'unité entière pourrait 


être détruite. 


106. Comment devons-nous procéder lors d’une attaque surprise de l'ennemi après s’être abrités ? 

D'abord, nous essaierons de ne pas répondre aux tirs ennemis, puis, même s'ils semblent moins nombreux que nous, nous 
attendrons la fin de la journée pour battre en retraite. Si nous étions supérieurs en nombre, nous les engagerions pour une 
courte période et leur ferions quelques victimes. Si la situation n’est pas claire, il vaut mieux disparaître car cela pourrait 


être un leurre ou un stratagème pour nous entourer de forces supérieures. 


La ligne d'action doit être décidée par le chef de la guérilla, qui sait par cœur que notre tactique n'est pas d'engager l'ennemi 


mais de frapper et de fuir. 


107. Le but de ces escarmouches est-il de faire des victimes ou de provoquer des effets psychologiques ? 
Notre objectif est de détruire le moral de l'ennemi, en empêchant ses mercenaires de se détendre. Si une troupe ne le fait pas 
dorment la nuït, ils ne valent rien le jour et sont lents dans les marches. L’ennemi ne sera donc pas laissé en paix une seule 


nuit. 


108. Devons-nous nous relayer dans cette mission ? 


Bien sûr. C'est une mission qui devrait être partagée par tous les membres de la guérilla pour plusieurs raisons : Ils 
doivent tous partager l'honneur de harceler l'ennemi, nos combattants doivent acquérir plus d'expérience dans ce type 
d'actions pour améliorer leur moral, et enfin on le sait que lorsqu'un soldat ne tire pas, il devient de plus en plus paralysé, 


rouillé, inutile. 


109. Quelle est la partie la plus vulnérable d'un camp ? 


Cuisines, écuries, dispensaire, etc. Ce sont des points qui ne peuvent pas être défendus et où le moral au combat serait 
plus faible. 


110. Comment conserverons-nous les armes dans une cabane paysanne ? 
Ce serait une grave erreur de le conserver dans des cartons dans la cabane elle-même. Ils doivent être enterrés dans des 
caisses avec un couvercle intérieur en zinc, c'est-à-dire que la caisse sera réparée à l'intérieur avec des bidons d'huile ou 


d'essence redressés qui seront cloués sur la caisse. Les armes doivent être enveloppées dans des chiffons si le temps 
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permis. Ensuite, la boîte doit être fermée hermétiquement et bien cachée dans le trou. Voilà votre refuge. 


111. À quelle profondeur les cartons doivent-ils être enterrés ? 
Toujours assez profond pour empêcher d'éventuels soldats de creuser dans le champ proche de la maison et d'y trouver les 


cartons (même si cela reste improbable). 


112. À quelle distance de la maison les cartons doivent-ils être enterrés ? 
Assez loin, entre 30 et 60 mètres de la maison, et l'endroit ne sera connu que de l'homme qui les a enterrés et de deux 


autres combattants, dont l'un doit toujours être du service d'armement et l'autre sera, dans chaque cas, d'un autre. 


113. Que faut-il faire de temps en temps pour éviter que les fusils ne rouillent pendant leur utilisation ? 


Ils devraient être examinés par l'expert en armement qui accompagne toujours les guérilleros. Dans tout 
Dans certains cas, le combattant doit prendre soin de sa propre arme avec amour et dévouement, car c'est une 


police d'assurance pour sa vie et pour ceux qui sont en sa compagnie. 


114. Combien de fois par semaine les chefs de département font-ils rapport au commandant de l'unité de guérilla ? 


Deux fois par semaine, lors des arrêts des marches, le commandant appellera ses chefs de département à l'écart du 
reste des camarades dans un endroit appelé « bureau », près d'un rocher ou d'un arbre. Le commandant s'entretiendra 
séparément avec chacun de ses chefs, en commençant par le chef de l'Information. 

Le commandant posera autant de questions qu'il le jugera opportun. L'un après l'autre, tous les chefs 


être examiné par le commandant sur le statut de chaque branche de son département et sur l'efficacité de leurs activités. 


115. Quelles connaissances de base le guérillero doit-il posséder ? 
Ils doivent tous avoir une idée du tracé, de la lecture du tracé, de l'interprétation des contours et être capables de 
reproduire à différentes échelles une carte d'installations ou d'équipements tels que des écoles, des palais de justice, des 


commissariats de police, des casernes, etc. 


116. Si nous avons sous la main une carte de la Colombie, par exemple, et que nous voulons la faire passer d'une 

échelle de 1:300 000 à une échelle de 1:5000, quelle est la meilleure façon de procéder ? 

Puisque le quotient de 300 000 divisé par 5 000 est 60, il serait très difficile et fastidieux d'agrandir la carte sur un papier 
60 fois plus grand que l'original, et de plus, de nombreuses parties de la carte ne présenteraient aucun intérêt pour les 
opérations de guérilla. Il est donc préférable de concevoir d’abord une carte quatre fois plus grande couvrant uniquement la 
partie qui nous intéresse. La nouvelle échelle serait de 1 : 75 000 (300 000 divisé par 4). Après cela, nous plaçons dans un 
carré la zone d'opérations et l'élargissons à 1 : 15 000 ; enfin par une opération similaire on agrandit seulement une partie 
concrète de la zone d'opérations en la rendant trois fois plus grande ou à l'échelle 1/5 000. Au lieu d'un direct 60 


fois 
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Agrandissement, nous avons agrandi une partie de l'original 4 fois, une partie de celle-là 5 fois puis une partie de ce dernier 3 fois. 


L'échelle est la suivante : 4x 5 x 3 = 60 fois plus grande. 


117. Que ferons-nous des cartes au 1/75 000 et au 1/15 000 qui ont été réalisées et qui ne seront pas utilisées ? 


Remettez-les au service Opérations qui pourra certainement les utiliser. 


118. Que signifie la fraction 1:100 000 à l'échelle d'une carte ? 


Cela signifie que chaque mètre sur la carte représentera en réalité 100 kilomètres, soit 100 000 mètres au sol. 


119. Quelle est la meilleure échelle pour les cartes utilisées dans les opérations de guérilla ? 


La meilleure échelle est le 1:10 000 ou le 1:5 000. 


120. Quels actes de sabotage peuvent être commis par des patriotes isolés ? 
Ceux qui ne sentent pas qu'ils ont le courage de se réunir et de former des sociétés secrètes et ceux qui ne font confiance à 


personne mais souhaïitent néanmoins coopérer par le biais d'actions individuelles peuvent accomplir les tâches suivantes : 


un. S'ils travaillent dans un bureau de poste, ils pourraient ralentir le service ou envoyer des communiqués officiels 


au mauvais endroit ou dans la mauvaise direction, en évitant toujours la possibilité d'être suspectés. 


b. Récupérer des ballons mylar et les laisser près des lignes électriques 

c. Les facteurs peuvent sélectionner des lettres adressées à des personnalités importantes du régime et les ouvrir à la vapeur 

pour en connaître le contenu. S'ils contiennent des données de renseignement, ils les transmettront 

données au service de renseignement. 

d. Ceux qui travaillent comme bureaucrates du système mémoriseront tout ce qui est important pour la cause de la guérilla et le 
transmettront aux unités d'information. 

e. Ceux qui travaillent dans les garages mettront de la poudre d'émeri dans l'huile des automobiles utilisées par des 

mercenaires ou par des fonctionnaires hostiles à notre peuple. Si l'émeri n'est pas disponible, ils peuvent utiliser du sable ou des 
roches pulvérisées, etc. 

F. S'ils travaillent dans des garages appartenant aux forces armées ou dans des dépôts officiels de maintenance, ils ruineront les 
fournitures, cacheront les outils, abuseront de l'essence soit lors des essais de moteurs, soit en se lavant souvent les mains, en 
essayant toujours d'en jeter. 

g. S'ils sont chauffeurs du gouvernement, ils essaieront d'abîmer les pneus avec des clous s'ils peuvent le faire dans le garage ou 
en conduisant près du trottoir pour se gratter les flancs ou en roulant sur des rochers. 

h. Ceux qui agissent comme enseignants du système prêcheront la propagande la plus radicale. Ils inciteront les étudiants radicaux 
en leur criant des propos intransigeants en classe, tandis qu'en privé, ils transmettront leurs informations à une unité de guérilla. Les 
étudiants constituent l’atout le plus précieux de l’armée de guérilla. je. Tout le monde répandra des rumeurs sur l'exploitation 

dont souffre notre 


peuple, sur la hausse des prix des biens essentiels et se plaindra de la vie misérable qu'il mène. 
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j. Les travailleurs demanderont des congés pour cause de maladie, demanderont constamment des augmentations de salaire 
ou tenteront de fabriquer des articles défectueux, surtout si les usines sont dirigées par des ennemis de la lutte. 

k. Partout où il n’y a pas d’eau ni de compteurs de lumière, les gens laissent les robinets ouverts et les lumières allumées. 

1. Les employés du gouvernement ne brieferont ni ne corrigeront leurs subordonnés, mais critiqueront tous les ordres d'en 
haut et souligneront les défauts de leurs supérieurs. Ils utiliseront leur temps autant que possible dans les conversations 
téléphoniques, les pauses-café et la lecture des journaux. IIs vont changer le sens des documents, provoquer du désordre, 
casser des meubles, casser des machines, etc. 

m. Lorsque cela sera opportun, ils changeront de personnel, réprimanderont ceux qui sont amis du régime et, en même 
temps, ils apparaîtront comme les partisans les plus fanatiques du gouvernement et les ennemis de notre 

peuple. Ils ruineront les urinoirs, les salles de bains, les installations d'eau, d'éclairage et de gaz, non seulement dans les 
bureaux publics mais aussi dans les cafés, les casinos, les théâtres, etc. La meilleure façon de détruire un urinoir est de jeter 
des cotons-tiges et des journaux mélangés à des clous et du fil de fer. il. 

n. Dans les grands bureaux, ils lâchent les rats et les nourrissent avec du fromage jusqu'à ce qu'ils s'adaptent à l'endroit et 


puissent fonctionner seuls. Ils tenteront également de faire sauter les ampoules des bureaux et de provoquer un court-circuit. 


o. Lors d'un voyage en train ou dans un autre moyen de transport public, ils couperont les sièges avec 
des rasoirs ou des ciseaux, etc. Dans les stades ou lors d'autres matchs, ils protesteront et troubleront l'ordre public en criant 
contre les autorités, la police, etc. 


p. Dans les rues, ils tenteront d'arrêter la circulation en violant le code de la route. 


121. Que faire si la police ou les troupes ouvrent le feu sur notre peuple ? 

Si, dans un combat de rue, soit la police, soit l'armée, soit la garde nationale ouvrent le feu sur la foule, le lendemain il 

faut inciter tous nos amis et camarades de travail à ne pas aller travailler pour qu'une protestation se transforme en une grève 
générale révolutionnaire. Si cet objectif est atteint, tout 

les efforts seront dirigés vers la généralisation de la grève afin que les affaires s'arrêtent et que personne n'ose travailler dans 
les usines. À cette fin, nous devons recruter l’aide de tous nos amis et utiliser la coercition et des mesures énergiques contre 


les personnes timides et lâches. 


Addenda. Nous trouvons que la seconde moitié de cette réponse est précieuse dans notre situation. Nous ne souhaitons pas 
révéler nos sympathisants lors d’une révolution générale. Nous trouvons utile l’idée de forcer l'opposition à se fermer dans les 


jours qui suivent la victoire du système contre vous. 


L'économie est leur pierre angulaire, il est bon de bouleverser la vie de ceux qui sont au service du système. 


122. Comment utilisons-nous les rumeurs ? 


Nous faisons écho à toutes sortes de rumeurs et de mensonges pour discréditer les personnalités les plus marquantes de 
l'oligarchie, y compris les présidents élus par référendum, et nous « améliorons » ces rumeurs. Ils peuvent également 


discréditer les chefs de la police, de l’armée ou de la police secrète. 
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123. Comment devons-nous réagir en cas de collision de véhicules ? 
Lorsque nous sommes présents sur les lieux d'une collision et que l'un des conducteurs est un chauffeur du gouvernement, nous devons 


diriger l'indignation du peuple contre lui. 


124. Que devons-nous faire si un incendie se déclare ? 
Si un incendie se déclare, nous tenterons d'interférer avec le travail des pompiers. Nous passerons un appel de 
un endroit éloigné d'où il est facile de s'échapper et donne une mauvaise adresse aux pompiers. (Il s’agit d'incendies dus au sabotage 


d'installations gouvernementales ou de bureaux de personnalités éminentes du régime.) 


125. Comment pouvons-nous utiliser les appartements vacants ? 
Si nous parvenons à louer des appartements vacants appartenant à des partisans du régime, nous y jetterons de l'essence ou tout 


autre produit inflammable disponible et y mettrons le feu, pour ne nous échapper qu'après le début de l'incendie. 


126. Comment gâcher l'essence ? 
Pour saboter l'essence, il suffit d'y mettre de l'eau ou du sucre. Une méthode plus efficace consiste à y mettre de l’époxy. Cela désactivera 
également le moteur de la voiture. Le sucre ou l'eau peuvent être traités en ajoutant un produit chimique de traitement spécifique dans 


l'essence. 


127. Comment saboter une machine ou une voiture ? 

Pour saboter une voiture il suffit de prendre une petite pièce indispensable à sa marche ; il est préférable de choisir des pièces difficiles à 
trouver en magasin et qui doivent être commandées. En résumé, tous les efforts doivent viser à paralyser le travail régulier, que ce soit 
dans les bureaux gouvernementaux ou dans les usines privées, en particulier partout où il peut affecter des personnalités 

influentes. Nous ne devons jamais accorder un moment de paix aux représentants de la dictature criminelle bourgeoise. Nous ne nous 
arrêterons jamais tant que nous n’aurons pas vu la dictature ultra-réactionnaire s'effondrer violemment et perdre le pouvoir qu’elle a 
détenu pendant si longtemps aux dépens de notre peuple, tandis que les majorités paysannes et ouvrières et les classes moyennes ont 


souffert de la misère, de la faim, des tensions et des soucis. 


Addendum : Le versement d'époxy dans le réservoir d'essence ou le réservoir d'huile détruira le moteur d'une voiture et ne fonctionnera 


plus. On peut également vidanger l'huile du réservoir. 


128. Comment répartir les troupes pour défendre un village ? 
Le village lui-même doit être divisé en quatre zones, chacune sous la direction d'un chef responsable qui fonctionnera indépendamment 
des autres mais les tiendra au courant des mesures qu'il prendra pour que 


ils peuvent tous dépendre les uns des autres bien qu'ils soient tous subordonnés au commandant du village. 


129. Comment la troupe elle-même sera-t-elle divisée par son commandant ? 


La troupe sera classée en trois catégories : les tireurs sur le toit, les tireurs sur le balcon et les tireurs sur les fenêtres. 
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130. Comment réagiront les sentinelles sur les toits en cas d'attaque aérienne ? 
Il existe deux formes possibles d'attaque aérienne : celles menées par hélicoptère et celles menées par 
avion. Le premier est bien plus susceptible d’être rencontré par la guérilla. Il existe plusieurs façons de se défendre 


contre les attaques aériennes. 


Trois classes d'hélicoptères existent dans l'arsenal du système : les hélicoptères d'observation utilisés par la police, 
les hélicoptères militaires à faible portée comme l'UH-1B et les hélicoptères d'attaque comme le Cobra ou l'Apache. La 
meilleure défense est l’action offensive. Frapper l'avion ennemi alors qu'il est au sol est le moyen le plus efficace 
d'empêcher qu'il soit utilisé contre vous. Il est inefficace de tirer contre des hélicoptères volant à grande vitesse 

et ne fera que révéler votre position. La tactique la plus efficace consiste à demander à vos guérilleros d'attaquer 

les hélicoptères ennemis alors qu'ils sont à la base et au sol avant la prise d'une ville pour garantir que les avions ne 
peuvent pas être amenés à vous attaquer. Pendant la guerre du Vietnam, une méthode vietcong consistait à 


attendre caché à un point de ramassage, puis à tendre une embuscade à l'hélicoptère débarqué. 


On peut également piéger d'éventuels LZ et PZ en prenant un câble en acier lourd d'au moins quatre 
millimètres et de préférence dix millimètres d'épaisseur (bien que cela soit plus difficile à trouver en grande quantité) 
et en l'enfilant à travers le LZ peint comme la couleur du sol ou d'une autre manière camouflée. De cette façon, 


l'hélicoptère sera pris dans le piège et s’écrasera très probablement. 


Les avions devront presque toujours être attaqués avec des charges explosives puissantes ou des roquettes 


lorsqu'ils sont au sol, ou frappés avec du matériel anti-aérien capturé à l'ennemi. 


131. Comment entretenir les portes des maisons ? 
Les portes d'entrée seront toutes verrouillées et si possible bloquées afin que le seul moyen d'entrer dans la maison soit 


c'est en les détruisant. 


132. Devons-nous supprimer toutes les portes de la maison ? 


Toutes les portes de la maison doivent être enlevées ou arrachées, à l'exception de celles des pièces où sont 


conservées les vivres et les munitions. 


133. Comment agencer les maisons qui forment un bloc ? 
Ils doivent tous être reliés par des passages pratiqués dans les murs de séparation ; ces passages ne doivent pas être 
plus hauts d'un mètre ni plus larges que soixante centimètres afin que les gens puissent les traverser un à un et en 


se baissant. Cela empêche l'ennemi d'entrer dans une maison prêt à attaquer les défenseurs. 
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134. Que ferons-nous des femmes et des enfants vivant dans ces maisons ? 

Les femmes, les enfants et les personnes âgées seront évacués. Certaines femmes, vieillards utiles et jeunes de plus 

de treize ans seront autorisés à rester s'ils veulent lutter pour la cause révolutionnaire. 

Ces femmes et ces vieillards seront utilisés dans les nombreux travaux et arrangements qu'exige la défense, 

comme la préparation des blocs, le recrutement, l'encouragement de ceux qui n'osent pas se battre, et surtout la 
distribution des munitions, car au moment des combats tous les hommes devraient tirer et ce devraient être ces femmes qui 


se chargeraient de fournir des munitions aux hommes. 


135. Qu'est-ce que les personnes évacuées des maisons pourront emporter avec elles ? 
Tous leurs effets personnels, à l'exception des armes, des munitions (même s'il ne s'agit que de douilles usagées), des 


couteaux, des hachettes, des pioches, des bouteilles, de l'essence, de l'alcool ou tout ce qui pourrait être utile au combat. 


136. Que ferons-nous des vivres et des munitions réquisitionnés ? 


Ils seront gardés dans une pièce de la maison spécialement aménagée à cet effet, la nourriture dans une pièce et les 


munitions dans une autre ainsi que tout ce qui est utile au combat. Ceux qui gardent la nourriture seront conscients qu'ils seront 


responsables de chaque morceau de pain et qu'ils ne prendront rien pour eux à moins qu'ils ne veuillent être accusés de 


désobéissance, d'irresponsabilité, de tromperie sur leurs camarades et de fautes contre l'éthique révolutionnaire. guerre. 


137. Qui gardera les pièces où sont conservées la nourriture et les munitions ? 
Les deux salles seront de préférence gardées par ceux qui, pour une raison quelconque, ne peuvent pas être au combat pour 
le moment, et à qui on peut confier cette tâche, puisque d'autres seront dédiés à des missions nécessitant plus de force ou 


à des missions plus responsables et risquées. 


138. Quels types de communications seront maintenus ? 

Communications de maison à maison et entre les zones et les quartiers généraux de la défense. Les communications 
peuvent être verbales, mais il est préférable qu’elles se fassent par écrit. D'autres communications seront 

effectuées au moyen de drapeaux ou d'autres signaux préalablement convenus, tels que des tissus suspendus aux balcons, 


le code d'une lampe de poche, etc. Il faudra aussi parvenir à établir la communication avec les guérilleros dans les collines. 


139. Quel genre de discipline sera maintenu dans la confusion provoquée par notre occupation des quartiers privés ? 


Nous serons plus sévères avec nos propres hommes qu'avec la population. Nous tirerons immédiatement sur ceux qui 
s'introduisent ou volent pour leur propre poche, et punirons sévèrement ceux qui battent, insultent ou humilient les civils qui 
refusent de céder leurs maisons ou leurs biens ou qui ne comprennent pas nos explications pour avoir pénétré par 
effraction dans leurs maisons. Nos troupes prendront tout ce qui est nécessaire sans cruauté ni insultes et n'évacueront les 


gens de leurs foyers que comme une imposition nécessaire en raison de la guerre. 
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140. Comment prenons-nous soin des blessés ? 
Les blessés de toutes les maisons seront regroupés dans une maison bien adaptée à leurs soins et qui sera la plus éloignée 
possible des tirs ennemis. Puisque toutes les maisons seront reliées, comme nous l'avons dit précédemment, il sera possible 


de transférer les blessés de maison en maison et de bloc en bloc jusqu'au point où ils seront soignés. 


141. Que ferons-nous si l'ennemi prend une maison du village ? 


Nous défendrons la prochaine maison pièce par pièce. 


142. Et s'ils prenaient plusieurs pâtés de maisons ? 
Nous défendrons le village bloc par bloc jusqu'à ce qu'il n'en reste plus. Il faut bien comprendre que cela ne se fait que dans 
la phase de guerre ouverte avec l'ennemi et non dans la phase de guérilla dans laquelle ce type de combat n'est jamais 


admissible. 


143. Quelle est notre réponse à ceux qui s'opposent à cette phase de combat en disant que nous détruisons la patrie ? 


Nous soutiendrons que la meilleure façon de détruire le pays est de permettre aux ennemis de notre peuple, de tous les 

partis du gouvernement traître, de le dévorer et de le livrer à la domination étrangère. Nous leur dirons que la honte de 

vivre enchaîné est pire que toutes les horreurs et les déprédations de la lutte révolutionnaire. Enfin, nous leur dirons que nous 
préférons construire nos nouvelles forteresses au détriment du sang de nos frères plutôt que de laisser en place les anciennes 


forteresses pour servir de prisons à l'emprisonnement éternel de notre peuple. 


144. Est-il pratique que des personnes de notre cause travaillent dans le contre-espionnage ? 
Indubitablement. Les gens des villages qui font ce travail rendront un meilleur service que quiconque nous donnerait 


cinquante mitrailleuses. 


145. Le contre-espionnage devrait-il participer aux combats contre nos propres hommes ? 
Un contre-espion devrait participer à de telles batailles, mais son rôle devrait être de se montrer le plus possible sans 


causer de grands dégâts à la guérilla, sans vraiment blesser qui que ce soit. 


146. Quels services peut rendre un contre-espion qui sert comme officier dans les rangs ennemis ? 


Il pourra nous donner des détails sur l'effectif de chacune des unités qui nous suivent, les noms de leurs officiers, le matériel 
dont ils disposent, des cartes des lieux où ils sont affectés, des informations sur 

le moral de ces troupes, l'approvisionnement en munitions, les mouvements prévus, etc. L'un des meilleurs services qu'il 
puisse rendre est d'affecter des unités pour engager une guérilla dans des endroits préalablement convenus entre nous ou 
de laisser une petite garnison dans un endroit particulier, entraver leur défense en les laissant à court de munitions ou 

en laissant aux commandes un sergent ou un caporal lâche qui gaspillerait les munitions, ou en déplaçant leurs soldats 


quelque part pour qu'on puisse les attaquer de cette manière à un endroit et à un moment déterminés, etc. 
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Un officier des forces ennemies qui collabore avec nous est plus utile que dix de nos propres officiers combattant 
l'ennemi. C'est pour cette raison que ceux qui travaillent dans le contre-espionnage doivent toujours se porter 
volontaires pour participer à des actions contre nous ou à des groupes de répression de la guérilla, comme les soi- 
disant "guérillas de la paix" organisées par les dictateurs Laureano Gomez et Rojas Pinilla, entre autres, en 


Colombie, etc. 


Dans les zones occupées 


147. Quelles mesures de précaution devons-nous prendre après l'occupation d'un territoire ennemi ? 
De petites unités seront formées avec des hommes qui ne se déplacent pas aussi vite que les autres combattants 
en raison de blessures, de blessures, de défauts physiques ou d'épuisement. Ces unités « ratisseront » la zone. 


Dans ces circonstances, tous les départements pourront travailler efficacement, sans précipitation ni crainte. 


Le service d'information rassemblera les informations nécessaires, les opérations interrogeront le 

paysannerie sur les ponts et les égouts (et autres infrastructures générales) et les marquera dans leur 

cartes, Sabotage augmentera ses effectifs avec autant d'hommes qu'il le souhaite, instruisant et entraînant les 
hommes pour former de nouvelles sociétés secrètes. Le recrutement se chargera de la propagande nécessaire 

pour ajouter de nouveaux hommes à la guérilla, en vérifiant auprès de l'Information avant de faire la sélection. 
L'entraînement accomplira sa mission en établissant des camps, en sélectionnant et en stimulant les instructeurs qui 
produiront de bons combattants de montagne et des techniciens raffinés dans la spécialité de démolition, etc. 
L'Armement fera un inventaire du matériel à la disposition des différents services, en demandant et accepter les ordres 
de l'état-major général selon lesquels toutes les unités se présenteront à nos installations d'arrière-garde pour 
l'inspection et les réparations de l'armement. Les munitions pourront sélectionner de bons endroits pour leur stockage 
secret et établir un rapport sur l'état de leur approvisionnement et pourront également, de temps en temps, déterrer 
leurs stocks et les exposer au soleil. L'approvisionnement peut s'occuper des achats de nourriture et cataloguera les 
articles réquisitionnés dans leur stockage. Tout cela sera 

fait avec plus de précision maintenant que la pression du combat est surmontée. Enfin, la Santé et la 


Communication exerceront leurs propres missions. 


En victoire 


148. Que fera le chef lorsqu'il verra que la victoire approche ? 

Il tentera soigneusement de séparer ceux qui se porteront volontaires pour combattre au dernier moment de ceux 

qui sont véritablement nos propres hommes. Il tentera de garder un bon bilan de ses propres hommes et de ceux qui, 
à la dernière minute, ont sauté dans le train de la révolution. Ces nouveaux volontaires seront enregistrés sur une 
carte avec des informations complètes et deux photos, et il leur sera demandé de signer leur relevé de service qui sera 


transmis aux comités de purge pour vérification. 
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149. Quelle sera l'attitude du chef face à l'indignation des masses et à leurs intentions de vengeance contre les agents 

et espions de l'ennemi et leurs mercenaires ? 

Il s'opposera fermement et efficacement à ces attitudes, car il est prescrit que toutes les personnes soupçonnées d'être des 
criminels de guerre auront le droit de se défendre, et surtout parce qu'il y en avait beaucoup parmi l'ennemi qui effectuaient 


secrètement du contre-espionnage et risquaient leur vie pour le bien. victoire de notre cause. 


150. Quel est le plus grand danger auquel nous sommes confrontés une fois notre victoire obtenue ? 

Le plus grand danger est la dissipation de notre victoire. Les forces de la mort et du déluge, les légions des déracinés et des 
traîtres n’abandonneront jamais. IIS sont comme des serpents qui ripostent toujours même après que nous marchions sur 
leur gorge venimeuse ; ils rampent et s'accroupissent, pour ensuite frapper à nouveau notre peuple lorsque l'occasion se 


présente. Ils n’abandonnent jamais, ils résistent toujours, ils essaient toujours de nous étouffer. 


Ces serpents sont les hommes politiques et le clergé qui, au nom de leur credo universel, se préparent toujours à trahir 

la nation. Ce sont eux qui veulent infliger au reste du monde ce qu'ils ont déjà fait en Europe. Ils ont réussi à dominer 
complètement les nations européennes grâce à un iconoclasme de masse et à une campagne de meurtres qui a duré 
plusieurs siècles. Ils ont 

Ils se sont depuis longtemps montrés capables de toute trahison à condition que cela se fasse au nom de leur messie, mais 
ils prétendent toujours être la source de la morale au sein de notre société. 

Ce clergé, par nature fourbe et toujours mêlé à la politique, ne devrait pas se qualifier de « national » ou de 

« patriotique » comme tant de gens le prétendent. Leur seule ambition est d'utiliser la religion comme prétexte pour justifier 
la continuation de leur organisation et tromper la jeunesse politiquement consciente de notre pays. 

nations en formant les partis dits « chrétiens », « chrétiens-démocrates », « sociaux-chrétiens » ou « traditionalistes », 

ou d'autres ayant des prétentions égales. Ils leur prêchent qu'il ne doit y avoir ni haines ni aversions, que Dieu jugera 
l'humanité, que les vainqueurs doivent être indulgents avec les vaincus. Ils ne prêchent jamais ces choses alors que c'est 
l'ennemi qui a les pieds sur notre cou, mais à peine la guerre est-elle terminée qu'ils vous diront cela et bien plus encore. 
Ils crieront partout pour arrêter notre lutte contre la réaction si jamais elle se manifeste, et ils accompliront ainsi leurs 

« missions » au profit des esclavagistes. Mais toi, fils révolutionnaire de notre peuple, prends garde à « l'encens de la 


sacristie ». 


Veillez sur votre propre victoire, ne vous laissez jamais impressionner où hypnotiser par les vents cléricaux. Dans de 


nombreux pays, vous trouverez l'Église prosternée, l'ombre de sa force passée. Ne laissez aucune pitié vous retenir. 


Fin des 150 questions pour un guérillero (150 Preguntas a un Guerrillero) 


par Alberto Bayo et Giroud 


Ne laissez pas cela être un rêve. 
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